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Tha  Inatituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignif  icantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackad  baiow. 
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Couvartura  da  coulaur 
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Couvartura  andommagéa 

Covara  raatorad  and/or  iaminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  paliicuiéa 

Covar  tifla  miaaing/ 

La  titre  da  couvartura  manqua 

Colourad  maps/ 

Cartaa  géographiquaa  en  coulaur 


□   Colourod  inic  (i.a.  othar  than  blua  or  biaclc)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noiral 

□   Colourad  plataa  and/or  illuatrationa/ 
Planchaa  at/ou  illuatrationa  an  coulaur 

□   Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autraa  documenta 
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Tlght  binding  may  cauaa  shadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  r«  liura  aarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatortion  la  long  da  la  marge  intérieure 

Blank  laavaa  addad  during  raatoratlon  may 
appeer  within  tha  text.  Whenever  poaaibie,  theae 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  ae  peut  que  certainea  page*  blanchaa  ajoutéaa 
iora  d'une  reatauration  apparaiaaant  dana  la  texte, 
maia,  ioraqua  cala  était  poaaibie,  cm  pagea  n'ont 
paa  été  filméea. 

Additional  commenta:/ 
Commentairaa  supplémentairea.- 
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L'Inatitut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  poaaibie  de  ae  procurer.  Lea  détaiia 
de  cet  exemplaire  qui  aont  peut-être  uniquea  du 
point  da  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dana  la  méthode  normale  de  filmage 
aont  indiquée  ci-deaaoua. 
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Pagea  wholly  or  partially  obacured  by  errata 
alipa,  tiaauea,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
enaura  the  beat  poaaibie  image/ 
Lea  pagea  totalement  ou  partiellement 
obacurciea  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filméea  à  nouveau  da  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  poaaibie. 


Thia  item  la  filmad  at  tha  réduction  ratio  chacked  below/ 

Ce  document  eat  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-deaaoua. 
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Tha  copy  filmad  haia  has  baan  raproducad  thanks 
to  tha  ganarosity  of  : 

National  Ubrary  of  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
possibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  contract  apacif Ications. 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grica  à  la 
générosité  da: 

Bibliothéqua  nationala  du  Canada 


l.as  imagas  suivantas  ont  été  raproduitas  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
rSa  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 
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Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  lllustratad  Impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
f  irst  paga  with  a  printad  or  lllustratad  impras- 
slon,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  lllustratad  imprassion. 


Laa  axamplalras  originaux  dont  la  couvartura  9n 
paplar  ast  Impriméa  sont  filmés  •n  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autras  axamplalras 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frama  on  each  microfiche 
shali  contain  tha  symbol  ^^>  (meaning  "CON> 
TINUED"),  or  tha  symbol  Y  (meaning  "END"), 
whichaver  applias. 


Un  des  symboles  suhrant&  apperettra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^>  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


re 


IMaps.  plates,  charte,  etc.,  may  ba  filmad  at 
différent  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  be 
entireiy  included  In  one  exposure  are  f  ilmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  lllustrata  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  girand  pour  être 
reproiduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'Images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrant  la  méthode. 
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GRAMMAIRE  lUAiXÇAlSE  . 

.■    -^^^ 

INTRODUCTION./''  '^"''*''^^ 

La  Grammaire  est  Tart  de  parler  ci  d'écrire  correc- 
tement. Pour  parler  et  pour  écrire,  on  emploie  des 
mots:  les  mots  sont  composés  de  lettres. 

Il  y  a  deux  sortes  de  lettres  :  les  voyelles  et  les  con- 
sonnes. 

Les  voyelles  sont  «,  e,  i,  o,  u  ox  y.  On  les  appelle 
voyelles,  parce  que/seules^  elles  forment  une  voix,  un 
m. 

Il  y  a  trois  sortes  d'e  :  e  muet,  é  fermé,  è  ouvert. 

Vemuet,  comme  à  la  fin  de  ces  mots,  /tomme,  monde  : 
on  l'appelle  muet,  parce  que  le  son  en  est  sourd  et  peu 
sensible. 

Vé  fermé,  comme  à  la  fin  de  ces  mots,  bonté,  café: 
on  l'appelle  fermé,  parce  qu'il  se  prononce  la  bouche 
presque  fermée.  >^  , "-/!,«- 

Vè  ouvert  y  comme'à  la  fin  de  ces  mots,  procès,  aùcès, 
succès:  on  rappelle owvcrf,  parce  que,  pour  bien  le  pro- 
noncer^ il  faut  appuyer  dessus  et  desserrer  les  dents. 

Vy  grec  s'emploie  le  plus  souvent  pour  deux  iV, 
comme  dans  pays,  moyen,  joyeux  :  prononcez  pai-is, 
moî'ien,joi'ieux{i). 

Il  y  a  dix-huit  consonnes  (2)  ;  savoir  :  b,c,dyf,  '§, 
j,  k,l,  m,  n,  p,  g,  r,  s,  t,  v,  x,  z.  Ces  lettres  s'appellent 

(1)  L'exception  n'a  lieu  qpe  dans  les  mots  tirés  du  greo,  oomme 
lk^«M^  B^ilpoljfte,  pyramide,  etc.,  alors  il  se  prononce  eoi&ÉM  Vi 
«inpie. 

(S)  Non  ewnpris  la  lettre  A. 
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cmnnnncs,  pnrro  quV»lIo5  110  fornipnl  nn  Fon  qu'avec  le 
i^ecoiirs  des  voveli^-,  <'»inmo  Im,  U\  bi,  bo,  bu  ;  ca,  ce, 
ci,  co,  eu  ;  da,  de,  di,  do,  du  y  etc. 

La  lettre  h  ne  se  prononce  pas  duns  rrrtains  mots, 
Vhomme,  VUormeur,  l'histoirCy  etc.,  ^tioii  pronnnce 
comme  s'il  y  avait  l'omine,  iomieur,  Visloire  ;  alors  on 
j'appelle  h  muette. 

Mais  dans  les  mots  suivants,  la  haine,  le  hameau,  le 
héros,  la  lettre  h  fait  prononcer  du  gosier  la  voyelle  qui 
suit  ;  alors  ou  raj>pp|le  h  aspirée:  ainsi  l'on  écrit  et  Ton 
prononce  séparément  les  deux  mots  la  haine,  et  non 
pas  l'haine;  les  héros,  et  non  pas  comme  s'il  y  avait  les 
xhéroi,  , .,, 

.  Des  voyelles  longues  et  des  brèves,     «^  '^  'r-* 

\ljes  voyelles  longues  sont  celles  sur  lesquelles  on 
appuie  plus  longtemps  que  sur  les  autres  en  les  pro- 
nonçant. 

Les  voyelles  brèves  sont  celles  sur  lesquelles  on  ap- 
puie moins  longtemps. 

Par  exemple,  a  est  long  danâ  pute  pour  faire  du 
pain  ;  il  est  bref  dans  patte  d'animal.  , 

e  est  long  dans  tempête,  et  bref  dans  trompette. 
t  est  long  dans  gite,  et  bref  dans  petite,         ^  ,-j^ 
o  est  long  dans  apàtre,  et  bref  dans  dévote,    .  /^^y^^^, 
tt  est  long  dans  flûte,  et  bref  dans  butte,     ^   ttiiiioa 

/  Pour  marquer  les  différentes  sortes  d'e  et  les  voyelles 
longues,  on  emploie  trois  petits  signes  que  Ton  appeliê 
accents;  savoir  :  l'accent  aigu  (  '  ),  qui  se  met  sur  les  é 
fermés,  bonté;  l'accent  grave  (  '  ),  qui  se  met  sur  lès  è 
ouverts,  accès;  et  l'accent  circonflexe  ('^  ),  qui  se  met  sur 
la  plupart  des  voyelles  longues,  apôtre, 

il  tll  y  a  en  français  dix  sortes  de  mots,  qu'onr  àpjplôlle 
les  parties  du  di^^ours;  savoir  :  le  Nom,  V  Article,  Y  Ad- 
jectif, le  Pronom,  Ip  Verbe,  le  Piniicipe,  la  Pré/josîtion, 
VAdtirbe^  la  ConjotOHitm  et  Vlntvrjvction, 
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CHAPITRE  PREMIER. 

'  PREMIÈRE    ESPÈCE    DE    MOTS.  t 

■"    '  •  -  Le  Nom, 

Le  Nom  est  un  mot  qui  sert  à  nommer  une  per^oiino 
ou  une  clio^e,  coinino  Pierre,  Paut,  livre,  chapeau. 

Le  nom  commun  est  relui  qui  convient  à  plusieurs 
personnes  ou  à  plusieurs  choses  semblables  :  homme, 
cheval,  maison,  sont  (les  noms  communs;  car  le  nom 
homme  convient  à  Pierre,  à  Puul,  etc.      ,:j 

Le  nom  propre  est  celui  qui  ne  convient  qu'à  une 
seule  p«M>oiiiie  ou  à  une  seule  chose,  comme  Adam, 
Eve,  Paris,  la  Seine,  etc.  ■ 

Dans  les  noms  il  faut  considérer  le  genre  et  le  nombre. 

Il  y  a  en  français  deux  genres:  le  masculin  et  le 
féminin.  Les  iK)ms  d'hommes  ou  de  mdles  sont  du 
genre  masculin,  coitune  uu  père,  un  lion  ;  les  noms  de 
fomme-i  ou  «le  femelles  sont  du  genre  féminin,  comme 
une  mère,  une  lionne.  Ensuite,  par  imitation,  on  a 
donné  le  genre  masculin  ou  le  genre  féminin  à  des 
choses  qui  ne  sont  ni  mâles,  ni  femelles,  comme  un 
livre,  une  table,  le  soleil,  la  lune,  etc. 

Il  y  a  deux  nombres  :  le  singulier  et  le  pluriel:  le 
singulier  quand  on  parle  d'une  seule  personne  ou 
d'une  seule  chose,  comme  un  homme,  un  livre;  le  plu- 
riel quand  on  parle  i\o  plusieurs  persoimes  ou  de  plu- 
sieurs cjiOies,  comme  les  hommes,  les  livres. 

Comment  se  forme  le  pluriel  dans  les  noms, 

IièGLE  GÉNÉRALE.  Pour  former  le  pluriel,  ajoutez  s 
à  la  fin  du  nom;  le  frère,  les  frères;  la  sœur,  les 
sœurs  ;  le  livre,  loi  livres  ;  la  table,  les  tables, 

Prtmièrt  romorjiM.    Lm  noms  ttnninéf  au  singali«r  par  t,  »,  », 
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n'njoutont  rl«n  »u  pluriel  :  lo  //«,  les  Jih  ;  le  net,  Tes  nex  ;  la  rotx,  lei 

Dvujrifme  rftnnrifue.  Lofl  mmifi  termiiK^s  ah  linguncr  par  nu,  eu,  ou, 

ftreniiviit  r  au  pluriol  ;  le  Oattxtu,  )ef  bat«auxj  le  /ew,  len/tux;  le  oat^- 

Troinièntê  remnrffue.  La  plupart  (les  noms  terminés  au  singulier  par  al» 
nll,  font  lour  pluriel  en  aux  :  lo  mnl,  los  mnu.r,  le  cheval,  Tes  rA«vrfUx  / 
lo  !/•»'»«»/,  les  IcMPrtUj:.  (Excepté  </(Vn»V<»,  /Ktintuilë,  jutrUtU»,  ynuverntiilt, 
eamaila,  éjwuvantaila.)  Aietu,  civi,  œil,  font  au  pluriel  aïeux,  cieux, 
y«ix. 
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CHAPITRE  IL   ^  '  ''  »  '        '     '  " 


SECONDE    ESPECE    DE    MOTS. 

L'Article  \e,  la,  les.       •*.  •    ' 

L'article  est  un  petit  mot  que  Ton  met  devant  les 
noms  communs^  et  qui  eu  fait  connaître  le  genre  et  le 
nombre. 

Nous  n'avons  qu'un  article,  le,  la,  au  singulier  ;  les, 
au  plurieL  Le  se  met  devant  un  nom  masculin  singu- 
lier, le  père  ;  la  se  met  devant  un  nom  singulier  fémi- 
nin, la  mère  ;  les  fo  met  devant  tous  les  noms  pluriels, 
soit  mascuPms,  soit  féminins,  les  mères,  les  pères.  Ainsi 
Ton  connaît  qu'un  nom  est  du  genre  masculin  quand 
on  peut  mettre  le  devant  ce  nom;  on  connaît  qu'un 
nom  est  du  genre  féminin  quand  on  peut  mettre  la. 

Il  y  a  deux  remarques  à  faire  sur  l'article. 

première  remarque.  On  retranche  e  dans  le  mot  le,  on  retranche  n 
dans  le  mot  la,  quand  le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  ou  une 
h  muette. 


(l)  On  dit  et  on  écrit  :  lo  clou,  les  dtm»;  le  trou,  les  troue  ;  un  œU 
hleif,  des  yeux  bleu9,  eto  Mais  les  exceptions  s'apprennent  par  l'usage  ; 
et  dans  un  livre  élémentaire,  il  serait  d(^plaoé  de  vouloir  les  indiquer 
toutes.  €e)let  â«la  ttoisi^me  remarque  surtout  sont  très-diffioilea  et  au- 
dessus  de  la  portée  des  enfants. 
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Atari  Von  dit  Vwgtm  pour  U  argnâ  ;  VkUtoirê  ponr  la  Aiitolr«;  a^ 
»1ori  OB  in«t  è  U  pUfl»  d«  1»  toUr*  Ntranehét  Mit*  pttlto  igura  (*), 
qu'on  *pptU«  ajutttropk^,  (Voj^p  U  ebi^iti*  XX*  «a  mot  4|"'>*'*J'*'^ 
pftg«  M.)  t  . 

DMjrtiMM  rtMorgiie.  Pour  Joindre  ita  nom  à  on  noi  pvéeédMili  «B  OMi 
<(«  ou  à  deyanC  o«  nom  ;  /mtl  do  Varbr*  ;  mtilt  à  Pk^mim. 

Alorif  au  llou  do  mottro  de  !•  domat  va  aoia  BWMalla  iJimallir  q«i 

oomuaenoo  p«r  uno  oonaoïino,  on  mot  du,  r 

Au  lieu  de  à /«,  on  mot  an.  .,    <  .^,..i  i  i  i 

DoTUt  na  nom  plnriol, île <ct lo ehaago'êa  de»;  AletMoMmtil 

^.  «\.'- în\\>i:'  -t>^  ?»<  EXEMPLES.     *^  *^'\  '**  ^»'^'""^^>  •* 
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(c  Mettre. 


MelMm  (in  Mettio,  pour  <lt l« Mattra.     '  ^   ^'  •  "> 
Je  plJiU  a»  Maître,  pour  à  <•  Maltra.     b\sij.r  \  .«^     ' 


r 


-..V,'. 


PLITBIBL  MAflOVUV.        '     »   .*^    **•,    ■  ^> 

Ie«Maltret.  .'Wi,f  ,uu   ;-.i.v'J 

Maison  (ie«  Mottrei,  ponr  <ie Im  Mat^a.  gv..:-- ^    T 

Je  plaie  a«x  Maltrei,  ponr  A  le»  Mattrea. 

FLuaiiL  riamaK. 

Im  MattresMi. 


Maiion  (<e«  Maltressei,  ponr  d*  Im  MattroMOf. 
Je  plaii  aMx  Maltreeioa,  ponr  à  le*  Mattreaiea. 

Au  oontraire,  de  et  A  dorant  la  ne  se  ehangent  jamabk 

•        siKOCLiu  FiMmor. 

.Kf^y.i^A  .Wuùm  '    la  MaltreiN.  -.     •'^'^^   •"  ' 

delà  Mattrei 


t 


À  la  Maîtresse. 


:u  •  .>», 
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CHAPITRE  m. 

TROISIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 

L'Adjectif» 


, ..». 


L^AmEGTiF  est  un  mot  que  Ton  ajoute  au  nom  pour 
marquer  la  qualité  d'une  personne  ou  d'une  cnose^ 
rotDuie  bon  \m'e,  bonne  mère,  beau  livre,  belle  image  : 
i-dji  mots,  bon,  bonne,  beau,  belle,  sont  des  adjeetili^ 
joints  aux  noms  père,  mère,  etc. 
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On  cannait  qu*un  mot  est  adjectif  c[uand  on  peut  y 
joindra  le  mol persmne  om chose:  ainsi  habile ,  agréable, 
sont  des  adjectife,  parce  qu'on  peut  dire  ©ersonwc  Aa- 
Me,  chose  agmtole.  i       î 

Les  ai^ectife  ont  les  deux  genres,  masculin  et  fémi- 
nin. Cette  différence  de  genre  se  marque  ordinaire 
ment  par  lu  dernière  lettre .  ,  ,     ,  ^ 

Comment  se  forme  le  féminin  dans  les  adjectifs  f 


l'^Pktr.. 


BiGLE  GÉNÉRALE.  Cfuand  un  adjectif  ne  uxi^  point 

Î>ar  un  e  muet,  on  y  ajoute  un  e  muet  pour  former  le 
ëmlnin  ;  prudent,  prudente;  saint,  sainte;  méchant,  mé-- 
chante;  petit,  petite;  grand ,  grande  ;  poli,  polie  ;  vrai, 
vraie;  nu,  nue,  elc. 

SxcBPTiONS.  Première  èxéepiîon.  Les  adjectifs  suivants,  erve!,  pa- 
reUf  fol,  mol,  nnctén,'  bon,  graê,  gro»,  nul-,  net,  toi,  épata,  etc.,  doublent 
au  fémimin  leur  dernière  consonne  avec  l'e  muet,  cruelle,  pareille, 
folle,  molle  f  ancienne,  bonne,  gratee,  grotte,  nulle,  nette,  totte,  épaieee, 
etc. 

Seau  et  nouveau  font  au  féminin  belle,  nonvtJle,  parce  qu'an  masculin 
en  dit  aussi  M,  utiumd^  devant  une  voyelle  ou  une  k  muette,  bel  oieeau, 
bel  homme,  bel  apmrtement. 

Deuxième  excejAion.  Blane,  franc,  aee,  fraie,  font  au  fdminin,  blanche, 
franche,  »èe^^e,  j  miche. 

Public,  caduc,  îont  jiublique,  caduqu«^*>i^3it&^i  >vi*» 

Troiaième  exception.  Jjea  adjectifs  bref,  naïf,  font  au  féminin,  brève, 
ncXve,  en  changeant  /en  «  y  long  l'ait  longue. 

Quatrième  exception.  Midin,  bénin,  font  maligne,  bénigne^ 

Cinquième  exeejïton.  Les  adjecUfsen  eur  font  ordinairement  leur  fômî- 
nin  en  ewte:  Irnmpettr,  troniftettee  ;  parleur,  parleute  ;  ehonteur,  chatiteuae  / 
cependant  jo^c  A«ur  fait  jp^cA«;-e««e/  acteur  fait  actrice  ;  protecteur  fa.\t  pro- 
tectrice, . . 

Sixième  excejri ion.  Le»  adjectifs  termin<?8  ©n  a?  changent  l'x  en  êc; 
dangereux,  dontitreuae  ;  honteux,  hontcM-ie  f  jaloux,  jaloutie,  ^io.  Cepen- 
dant doux  fait  douce  ;  roux  fait  vouitBe. 

Copiment  se  forme  le  pluriel  dans  les  adjectifs  ?' 

;  J^^  jplliritl  dans  les  adjectifs  se  forme  comme  dans 
lèô  liomo  en  iijoulaiit  «  à  la  fin  ;  hm,  bonne,  uu  pluriel 
bons,  bonnes. 


»1.  •  '-wt' — 
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Mais  la  plupart  des  adjectifs  qui  finissent  par  al 
n'ont  pas  de  pluriel  masculin,  comme  filial,  fatal,  fru- 
gal, pascal,  pastoral,  nnval,  trivial,  vénal,  littéral,  conju-  ,, 
gai,  austral,  boréal,  final. 


ACCOBp  DES  ADJECTIFS  AVEC  JU^  {fQMS. 


^l. 


Règle,  Tout  adjootif  doit  ôtre  du  môme  genre  et  di; 
même  nombre  que  la  nom  auquel  il  se  rapporte.      »,..,^ 

ExKMPLE.   Xe  bon  pire,  la  htnine  min  :  bon  est  du  mMealin  «t  ênn 
lingulier  parée  que  pire  est  du  mMoulin  et  su  singulier;  banu*  est 
du  féminin  et  au  singulier  parce  que  mère  est  du  féminin  et  m  «ilicii*  tl 
lier.  --• 


.-^Ç^.,  . 


De  beaùxjàrd^n»,  de  bellee  jleurê  :  beaux  est  du  masenlâi  «t  M  plorifll 
paroe  que  jori/mt  est  du  masculin  et  au  pluriel.  -'> 

Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  deux  noms  singu- 
liers, on  met  cet  adjectif  au  pluriel,  parce  que  deux 
singuliers  valent  un  pluriel. 

EXBMPLK.  Le  ^0%  tt  le  ber^f^r  eont  4gau»  aprèe  la  mort  (et  non  piM    '-^ 

Si  les  deu  noms  sont  de  différents  genres,  on  m^ 
radjeclifaui  asculin.      i  j^,  /^i.  ^^%vv.  .:..<)h  i^ofcmc- 

ErEMPbS.    Moi    pire  et  ma  faire  ««mf  eontMÇ»  (et  son  pM  «oiir» 
(eia««). 

Quant  à  la  )lace  des  adjectifs,  il  y  en  a  qui  se  mettent 
devant  le  no  i,  comme  Ssau  jardin,  grand  arbre,  ete. 
D'autres  se  i  «citent  après  le  nom,  comme  habit  rouge» 
table  ronde,  etc.  L'usage  est  le  seul  guidé  à  cet  éj^ard. 


Kj  ) 


(1)    RÉGIME  DES  ADJECTIFS.  î'^^^^*'^^»^'^^^^ 

Règle.  Pour  joindre  un  nom  à  un  adjectif  précèdent, 
on  met  de  ou  à  entre  cet  adjectif  et  le  nom:  alors  ou 
appelle  ce  nom  le  régime  de  l'adjectif.  *- -^    *--•  -  ?  7^'- 


-1    '.fi  IJ  \    ?     i  j-      T      II      I  :  , 


t 


(1)  La^uanièrc  d'accorder  un  mot  avos  un  autre  motou  i 
Q  mot  par  un  autre  mot,  s'appello  la  tt/ntaxe  :  ainsi  la  s 


do  faire  ré^\t 
un  mot  par  un  autre  mot,  8'appelio  la  tt/ntaxe  :  ainsi  la  syntaxe  est  la 
manière  de  joindre  ioa  mots  ensemble.  Il  y  a  deux  sortes  do  syntaxes }  ' 
la  Bifi^fixe  d'accord,  par  laquelle  on  fait  accorder  deux  motj  i>n  genre,  en 
nombre,  etc.  La  •yiUaxe  de  régime,  par  laquelle  un  mot  régit  de  on  à  de- 
vant un  autre  mot.    p 

A*  i3  Jio  .       i lum  iiii^t 
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Akl     «L»  l 


f»' 


r-  ff  é.id  .A 


^1 


»# 


I.  Dif§nê  «f«  rieompente,  content  de  êon  êott,  %UUe  à  rAornnis, acot 
MaMe  à  tanjtère,  yropre  à ia  guerre.  Réeompenne est  le  rC'giino  do  l'iuljec- 
tif  digw»t  pMrc»  qu'il  est  joint  à  cet  adjectif  par  le  mot  de.  h'homme  cxt 
le  rénme  de  l'adjectif  ^uUe,  parce  qu'il  est  joint  À  cet  ac^ectif  par  lo 


moto. 


Degrés  de  signification  dans  les  adjectifs. 

On  dislfng:ue  dans  les  adjectifs  trois  degrés  de  signi- 
fication^ le  positif,  le  comparatif  et  le  ftuperlatif,  *^*** 

Le  positif  n'est  au^re  chose  que  radjeclif  m^me, 
comme  btiou,  belle,  agréable,  <«p « ^^ i^'^if^Ji^ um ^^ uxtÀmK^ .h 

Le  comparatif ,  cesi  l'adjectif  avec  comparaison:   '- 
quand  on  compare  deux  choses,  on  trouve  que  Tune 
.  est  ou  supérieure  à  l'autre,  ou  inférieure  à  l'autre^  ou 
égale  à  l'autre.  .  «r,  ;,^c.u. 

Pour  marquer  un  comparatif  «fesw/ïeV/oriVe,  on  met 
plus  devant  1  adjectif^  comme  la  rose  est  plus  belle  que 
la  violette, 

Poup  marquer  le  comparatif  d'infériorité,  Yon  met 

moins  ou  ne pas  si  devant  l'adjectif,  comme  la  vio-' 

lette  est  moins  belle  ou  n'est  pas  si  belle  que  la  rose. 

Pour  marquer  urt  comparatif  d'égalité  on  met  aussi 
devant  Fadjectif,  comme  la  rose  est  aussi  belle  que  là. 

Le  mot  ^ue  sert  à  joindre  les  deux  choses  que  Ton 
compare. 

Nous  avons  trois  adjectifs  qui  expriment  seuls  une 
comparaison  :  meilleur  au  lieu  de  plus  bon,  qui  ne  se 
dit  pas  ;  moindre  au  lieu  de  plus  petit  ;  pire,  au  lieu  de 
plus  mauvais  :  comme,  la  vertu  est  meilleure  que  la 
science,  le  mensonge  est  pire  que  l'indocilité. 

L'adjectif  est  au  sw/jer/a///"  quand  il  exprime  la  qua-  , 
lité  dans  un  très-haut  degré, ou  dans  ke  plus  hiiut  (jegré. 


iperlatif  s'appelle  absolu;  ou  Paris  est  la  jilus 
beiie  des  vtlles;  et  ce  superlatif  s'appeli^  relatif,  parce 
qu'il  marque  un  rapport  aux  autres  villes. 


'-'^-sià.uisaiL.' 


■_«":.'  *, 


DE    LA    CJÎIAMMAIUR   FllANÇAiSK. 


Il 


^  >  ^Av  Noms  et  Adjectifs  de  nombre. 

Les  noms  de  nombre  sont  ceux  dont  on  se  sert  pour 
compter. 

II.  y  en  a  de  deux  sortes  :  les  noms  de  nombre  car- 
dinaux, et  les  noms  de  nombre  ordinaux. 

Les  noms  de  nombre  cardinaux  sont  :  tm,  deux,  trois, 
quatre,  cinq,  six,  sept,  huit,  neuf,  dix^  onze,  douze, 
treize,  quatorze,  quinze,  seize,  dix-sept,  dix-huit,  dix- 
neuf,  vinf/t,  trente,  quarante,  cinquante,  soixante,  quatre- 
vingts,  cent,  mille,  eic.  ^JX't 

Les  noms  de  nombre  ordinaux  se  forment  des  cardi- 
naux. Ces  noms  sont:  unième  (vinit-unième),  deuxième, 
troisième,  quatrième,  cinquième,  sixième,  septième,  huit- 
ième, neuvième,  dixième,  etc.     <    i  :  i     =  j  î^u  iii? 

Il  y  a  encore  des  noms  de  nombre  qui  servent  à 
marquer  une  certaine  quantité,  comme  une  dizaine, 
ime  douzaine,  etc. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  marquent  les  parties  d'un  tout, 
comme  la  moitié,  le  tiers,  le  quart,  etc.      ^  J 

Enfm,  il  y  en  a  qui  servent  à  multiplier,  comme 
le  double,  le  triple,  etc.     ,  :         ,   .  .^ 


M 


\\\  vv 


.,,^    CHAPITRE  IV.     i  X.  5b  ^i^  v 

QUATRIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 

Du  Pronom, 


I   .      s,      !      . 


Le  Pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place  du  nom. 
On  distingue  plusieurs  «ortes  de  pronoms, 

-< .       •*      lit     -^     *^  t      '  •*    \ 

PRONOMS  PERSONNELS.  .    ' 


f--.',    {■ 


Les  pronoms  personnels  sont  ceux  qui  désignent  1( 
personnes. 
Il  y  a  trois  personnes  :  la  premièrt  est  celle  q 


lé 


u 


i^ 


ÉLÉMENTS 


I>ur]c  ;  la  seconde  est  celle  à  qui  Ton  parle  ;  la  troitième 
est  cellciUe  qui  Ton  parle. 

Pronom  de  la  première  personne. 

Ce  pronom  est  des  deux  genres  :  masculin,  si  c^esl 
un  homme  qui  parle  ;  féminm^  si  c'est  une  femme.  ] 
Singulier.  Je  ou  moi,  '    ^ 

Me  se  dit  pour  à  moi,  moi, 

ExnfPLU.   Le  mattre  me  doimera  un  livre,  o'est-à-dira  donnera  à  m<A, 
Le  fnattre  me  regarde,  e'9St-à-dire  regarde  moi. 

Pluriel.  Nous,  .  ...^^     v  ,     • 

Pronom  de  la  seconde  personne. 

Il  est  aussi  des  deux  genres  :  masculin^  si  c'est  à  un 
homme  qu'on  parle  ;  féminin^  si  c'est  à  une  femme. 
Singulier.  Tu  ou  toi. 
Te  se  dit  pour  à  toi,  toi. 

Exemples.  2e  mattre  te  donnera  un  livre,  c'est-à-dire  donnera  à  toL 
Le  mattre  te  regarde,  o'est-à-dire  regarde  toi. 

Pluriel.  Vous,  .- , 

Remarque,  Par  politesse  on  dit  voue  au  lieu  de  tu  au  singalier  ;  |tar 
exemple  en  pariant  à  un  enfant  ;  vetw  êtes  bien  aimable. 

Pronom  de  la  troisième  personne, 

-  ^  - ,  w»^-  ^**  ^*  '  ■  -  -^  ■^ 

Singulier.  Il,  masculin;  File,  féminin. 
Lui,  des  deux  genres,  se  dit  pour  à  lui,  à  elle. 

Exemples.  Je  lui  doi*  le  reepeet,  c'est-à-dire  je  doit  à  lui,  à  elle. 

Le,  masculin  ;  La,  féminin. 

ExKMPLKs.  Je  le  connaie  c'est-à-dire  je  eonnaie  lui.  Je  la  oonnaiê,  c'est* 
■dire  je  connat«  elle. 

Pluriel,  //s,  masculin  ;  J^Z/e^i,  féminin. 

Leur,  (les  deux  genres,  se  dit  pour  à  eux,  à  elles. 

Exemples.    Je  leur  doii  le  respect,  o'eat-à-dire  je  doi»  à  eux,  à 
ÎS.  .  -, 

Les,  aussi  des  deux  genres,  pour  eux,  elles, 

IXEMPLE.  Je  les  connaM,  c'est- à-dirb/e  connaie  eux,  elles.  f'^^l 

1  y  a  encore  un  pronom  de  la  troisième  personne, 
te;  il  est  des  deux  genres  et  des  deux  nombres. 


1.: 


ra] 

Ej 
soi. 

Il 

l\ 

3ua| 
el 
lenj 
2»1 
quai] 
pliqi 


WIOAOMS    ADJECTIFS  '  ^'^^ 

SINGDLIER.  • 

Mon.  .m*.     • 

iTotre.       ,   "  .  §*• 

Votre.      -■        -        ^"tro. 

leur.       -vc  T?'''®- 

-«•lim,<o«ci,4;i.^««  Prononu  sont  toujour,  loiaf  à  «„ 


f 


^^s  deua:  genres. 

Mes. 
Tes. 

ISes.  ' 

Jv'oa. 

Vos.         •:■'-:"^.^.    / 

I^urs. 


i 
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J 


1* 


Jjeuxikmê  remarque.  Mon,  ton,  ion,  n'emploient  a'.t  f<5min!n  dovant 
une  ToyoUe  ou  une  h  muette  ;  on  dit  tnon  ûiue  pour  tna  àiuc,  ton 
Jiumeur  pour  ta  humour,  ton  épée  pour  ta  épée.  •,  .  •  > 


Autre  Pronom, 


SINGULIER. 

Masculin,  Féminin, 


Le  mien. 
Le  tien. 
Le  sien. 


Le  n/ttre. 
Le  vôtre. 
Le  leur. 


La  mienne. 
La  tienne. 
La  sienne. 


La  nôtre. 
La  vôtre. 
La  leur. 


,.i.v.'.;-, 


t 


iw 


PLURIEL. 

Masculin,  Féminin, 

Los  miens. 
Les  ticnfl. 
Les  siens. 

Des  deux  genres. 

Les  nôtres.  M     i1îi"^'V' 

Le8  vôtres.         ;■;:     il'   -    {    ''*'./ ',V '■ 

Los  leurs.  "^ 


Les  miennes. 
Los  tiennes. 
Les  siennes. 

■v 


2»  Il  y  a  des  pronoms  relatifs  qui  servent  à  montrer 
la  chose  dont  on  pnrle,  conune  quand  je  dis  :  ce  livre^ 
cette  table,  je  montre  un  livre,  une  table. 


"IV.- 


SINGULIËR. 

Masculin,    .       Féminin, 


Ce,  cet. 

Cette. 

Celui. 

Celle. 

Celui-ci. 

Celle-ci. 

Celui-là. 

Celle-là. 

Ceci. 

Cela. 

\ 

PLURIEL. 

Masculin,  Féminin, 


Ces. 
Ceux. 
Ceux-ci. 
Ceux-là. 


Ces. 

Celles. 

Celles-ci. 

Celles-là. 


Remarque.  Oa  met  ce  devant  les  boms  qui  commencent  par  une  con* 
sonne  ou  une  h  aspirée  :  ce  village,  <*«  hameau  ;  ou  met  cet  devant  une 
voyelle  ou  une  h  muette  :  cet  oiseau,  cet  homme. 

Celui-ci  f  celle-ci,  s'emploient  pour  montrer  des  choses 
qui  sont  proches  ;  celui-là,  celle-là,  pour  montrer  des 
choses  éloignées. 

3»  II  y  a  des  pronoms  relatifs,  c'est-à-dire  qui  ont 
rapport  à  un  nom  qui  est  devant,  comme  quand  J3  dis  : 
Dieu  qiji  n  créé  le  monde,  qui  se  fcipporte  à  Dieu,  le 
livre  que  je  lis,  que  i^o  rap[)orte  à  livre.  Le  mot  auquel 
qui  ou  que  se  rapporte  s'appelle  antécédent.  Dans  les 
deux  exemples  ci-dessus,  Dieu  est  rantécédent  du  pro- 
nom relatif  qui  ;  livre  est  l'antécédent  du  joronom  relatif 
que. 

Hrm ARQUE.  Los  pronoms  relatifs  qui,  dont  ou  de  g%t,  que,  sont  dof  doux 
genres  et  des  deux  nombres. 


soit, 
Çuoii 

rue 
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Règle  du  Qui  ou  Que  relatif. 

Qui,  que  relatif,  s'accorde  avec  sou  antécédent  en 
genre,  en  nombre  et  en  personne  :  ainsi  dans  cet  ex- 
emple :  l'enfant  qui  joue,  qui  est  du  singulier  et  de  la 
'troisième  personne,  parce  que  Venfant  est  du  singulier 
et  de  la  troisième  personne  ;  il  est  du  »w  seul  in,  si  c'est 
un  petit  garçon  qui  joue  :  il  est  du  féminin,  si  c'est  une 
petite  fille. 

4»  Il  y  a  des  pronoms  interrogatifs  : ,  qui  ?  quel  ? 
quelle  ?  comme  quand  on  dit  :  qui  ajfait  cela  ?  que  vous 
dirai'je  ?  Qui  bu  qfje  est  interrogatif  quand  il  n'a  point 
d'antécédent,  et  qu'on  peut  le  tourner  par  quelle  per- 
sonne  ou  quelle  chose  ?  Dans  les  deux  exenifiles  ci-ties- 
sus,  on  peut  dire:  quelle  personne  a  fait  cela;  quelle 
c/iostf  vous  dirai-je?  ,  , 

Pronoms  lndéfinîs,  c'est-à-dire  qui  signifient  d'une 

,.uKi    ïivi  „.     manière  générale,'  '^       '^rv 

Il  y  a  quatre  sortes  de  pronoms  indéfinis,     '  ' ^  y 

!•  Ceux  qui  nese  joif^ne;  i  j  m.ûa  à  un  nom,  comme 
on,  qiielqu'^m^  quelqu'une,  t/u  lumque,  chacun,  chacune, 
autrui,  personne,  rien,  ÛuamJ  je  dis  :  on  frappe  à  la  porte 
çiuelqu  un  vous  ap^yelle,  jo  |):iife  d'une  pers^ine;  mais 
je  no  désigne  pas  quelle  elle  est. 

2»  Ceux  qui  sont  toujours  joints  à  un  nom,  comme 
quelque,  chaque,  quelconque,  certain,  certaine  ;  exemple  : 
quelque  nouvelle,  cer/«m  auteur. 

3»  Ceux  qui  sont  tantôt  joints  à  un  nom  et  tantôt 
seuls,  comme  wm/,  nw/Ze/  aucun,  aucune  ;  l'un,  l'autre; 
même  ;  tel,  telle  ;  plusieurs,  tout,  toute, 

4«  Ceux  qui  sont  suivis  de  que,  comme  qui  que  ce 
soit,  quoi  que  ce  soit.  Quel,  quelle  que  ;  par  exemple  : 
Quel  que  soit  votre  mérite,  quelle  que  suit  votre  fortune, 
l^uot  que  ;  par  exemple  :  ^woi  que  vous  fasiiiez.  Quelque., 
que  ;  par  exemple  :  quelques  richesses  que  vous  ayez. 
Tfntt,,,  que,  toute,,,  que;  par  exemple  :  tout  savant ^fwe 
vous  âtesj  la  campagne  toute  belle  qu'elle  est. 


i  •  A 


*'.'-*wt»«i««w^4M«i*(i»'.«ufcr,V'tf¥.*«W»H»*«*«v..».l*A*'f^^  ' 
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ÉLÉMENTS 


i 


CHAPITRE  Y. 

CINQUIÈME  ESPÈCE  DE  MOTS. 

Le  Verb?, 


V 


v> 


a  î 

I  ' 


Le  Verbe  est  un  mot  dont  on  se  sert  pour  exprimer  ^^ 
que  Ton  est^  ou  que  Ton  fait  Quelque  clioso  :  uin^i  lo  ^i 
mot  étre^jesuiSf  est  un  verbe  ;  le  mol  lire,  je  lis,  est  uu 
verbe. 

On  connaît  un  verbe  français,  quand  on  peut  y  rjou-  ^ 
ter  ces  pronoms,  je,  tu,  il,  nous^  vous,  ils,  comme  je  lis,  " 
tu  lis,  il  lit,  nous  lisons,  vous  lisez,  ils  lisent,  '" 

Les  pronoms  je,  nous,  marquent  la  première  per-  ^,^ 
sonne,  c'est-à-dire  celle  qui  parle  ;  tu,  vous,  marque  la 
seconde  personne,  c'est-à-dire  celle  à  qui  1  on  parle  ; .. 
il,  elle,  ils,  elles,  et  tout  nom  placé  devant  un  verbe, 
marquent  la  troisième  personne,  celle  de  qui  Ton  parle. 

Il  y  a  dans  les  verbes  deux  nombres,  le  singulier,    , 
quand  on  parle  d'une  seule  personne,  comme  je  lis, 
l  enfant  dort  ;  \e  pluriel,  quand  on  parie  de  plusidlirs 
personnes^  comme  nous  lisons,  les  enfants  dorment. 

Il  y  a  trois  temps,  le  présent,  qui  marque  que  la 
chose  est  ou  se  fait  actuellement,  comme  je  lis;  le-^l 
passé  ou  prétérit,  qui  marque  que  la  chose  a  été  faite, 
comme  f  ai  lu;  le  futur,  qui  marque  que  la  chose  sera  ^ç 
ou  se  fera,  comme  je  lirai,  ^V>wt^ 

On  distingue  plusieurs  sortes  de  prétérits  ou  passés, 
savoir.:  un  imparfait,  je  lisais  ;  trois  parfaits,  je  lus,  94 
j'ai  lu,  j'eus  lus;  et  un  plus-que-parfait,  j'avais  lu. 

On  distingue  aussi  deux  futurs,  le  futur  simple,  j$ 
lirai  ;  et  le  futur  passé,  f  aurai  lu. 

Il  y  a  cinq  modes  ou  manières  de  signifier  dans  les 
verbes  français  :  -  v 

i*  Vindicatif,  quand  on  affirme  que  la  chose  ^»  OU 
<]u'«11e|^été^  ou  qu'elle  sera.  ^ 
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S^  Le  conrfiViiiTnm,  quand  on  dit  quline  cffose serait, 
ou  qu'elle  aurait  été  moyennant  une  condillon. 
3»  Vimpératif,  quand  on  commande  de  la  faire. 

kf"  Le  subjonctif,  quand  on  souhaite,  ou  qu'on  doute 
qu'elle  se  fasse.  *»«  «*« 

6«  Vinfimtif,  qui  exprime  raclion  ou  Tétat  en  géné- 
ral, sans  nombres,  ni  personnes,  comme  lire,  être,    .^ 

Réciter  de  suite  les  différents  modes  d'un  verbe  avec 
tous  leurs  temps,  leurs  nombres  et  leurs  personnes,  cela 
s'appelle  conjuguer,  ^ 

Il  y  a  en  français  quatre  conjugaisons  différentes, 
que  l'on  dislingue  par  la  terminaison  de  l'infinitif. 

La  première  conjugaison  a  rinOnilif  terminé  en  er 
comme  aimer, 

La  seconde  a  Tinfinilif  terminé  en  ir,  comme  finir f^ 

La  troisième  a  l'infinitif  terminé  en  oir,  comme  rece- 
voir, 

La  quatrième  a  l'infinitif  terminé  en  re,  comme 
rendre. 

On  distingue  plusieurs  sortes  de  verbes:  Vactif,  le 
passif,  le  neutre,  le  réfléchi  et  \' impersonnel. 

Il  y  a  deux  verbes  que  l'on  nomme  auxiliaires,  parce 
qu'ils  aident  à  conj  iguer  tous  les  autres  :  nous  com- 
njoncerons  par  ces  deux  vei  bes. 


VERBE   ALXaiAUlE   A  VOUi.  *"">"*     ^ 

.^.t     INDICATIF.  .vK^i^'iLcJ. 

■     ■  ■■     s  uT 

IMPARFAIT.  U 


PUESl'.NT.  - 


Siii'j.  J'ai. 

Tu  as  (1). 

Il  ou  cilo  a. 

Plur.  Nous  avons. 

\  ous  avez.         ^^  ^^^  i^awm  i 

Ils  ou  elled  ont. 


J'avais. 

Tu  avais.  ".uoi^uw^ua 

Il  ou  elle  avait. 

Nous  avions. 

Vous  avie«. 

Ils  ou  elles  avaient. 


(1)  Toutes   les  secondes  personnes  du  singulier  ont  ;ni  n  à  la  Cn, 
exceiitô  colle  do  l'impt-ratif  des  vorbcs  do  l.i  prcnièio  conjugaison,  et, 
de  quelo[u«is-uns  do  la  seconde. 


tt 


iLÉMBNTS 


M 


i   ; 


*l\ 


PEÉTÉRIT  DÉFINI  (1). 

J'eoi. 
Taeof. 
Ileot. 
Nom  oùmef . 
Vont  «ftlei. 
Df  auraot 

prAtéhit  indéfini. 

J'ai  eu. 
Ta  M  en. 
!!»•«. 
Noua  ftTQiif  aa. 
Yoiu»T«i«a. 
Si  ont  eu, 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR. 

J'eni  «a. 
Ta  eoi  au. 
Ilaataa. 
Kooa  aftmai  an. 
Vaaa  aùtaa  aa. 
Sa  aarant  ao. 

PLUS-OtnS-PÀRFAIT. 

J*aiTaia  aa. 
Ta^T^ao. 
n  arait  aa. 
Nous  aidona  aa. 
Vqo^  avlas  aa. 
lia  aTidant  aa. 

FUTUR. 

TaaarM. 
Ilaarft. 
Koaa  aarons. 
Vooa  aorai. 
Osaoront 

FUTUR  PASSÉ. 
J*aai«i  aa. 
Ta  aarM  aa. 
B  aura  aa. 
Noua  aurona  aa. 
Voua  auras  ou. 
Ha  auront  au. 


CONDITIONNEL.  ;^. 


PRESENT. 

J'auraif. 

Tn  auraif.  ^ 

Il  aunrit. 

Noua  aurlona. 

Vous  auriei. 

Ilaaaraiaat 

PASSÉ. 


1  .-i» 


i 


•a 


II 


■a^'j 


vy% 


J'aoraia  aa« 

Tu  auraia  au. 

n  aurait  au. 

Noua  auriona  aa^ 

Voua  auriei  au. ,   ,,,,  ,j  ^ 

lia  auraient  au. 

On  dit  auni  :  J*eutM  tit,  lu 
eiMMf  eu,  U  eût  eu,  uaue  euêeione 
eu,  vouê  euêtie»  en,  Ue  eueeéiU  eu, 

IMPÉRATIF. 
PoùU  de  firemii.'e  ferê<mn^. 

Aie  ou  aya. 

Qu'il  ait 

Ayons. 

Ayes. 

Qu'ils  ûent  ou  ayent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR.     '^^^ 

Que  j'aie. 

Que  tu  aies. 

Qu'^lait.  M  H 

Que  nous  ayona. 

Que  vous  ayes. 

Qu'Us  aient. 

IMPARFAIT,  i 

» 

Que  j'eusse. 
Que  tu  eusses. 
Qu'il  eût. 

Que  nous  eussions. 
Que  vous  eussiea. 
Qu'ils  eussent. 


(1)  On  appelle  prétérit  défini  aelui  qui  marque  un  temps  entièrement 


rieur  eelui  qui  marque  une  chose  faite  avant  une  autre,  ifxempla  ;  Dèe 
^mmÊetkneêvula/itef  noue  pmrtimee. 
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PriF.TKUlT. 


t^r  T-  J 


P 


QoeJ'alocuf 

Qu«  tu  nioM  ou.  **"  "* 

Qu'il  ait  eu.  ■.  %. 

Que  nous  ayons  eu.     -  r     '    *-'- 

Que  TOUS  ayei  eu. 

Qu'il!  aient  eu. 

PLUS-OUE-PABFAIT. 

Que  J 'euiie  eu.  ^''**' 

Que  tu  eusseï  eu.  '  '  >^^ 

Qu'il  eût  eu.  >~^  i  ><i 

Que  nouiensiioni  «a«'^.^„  . 
Que  voui  euMiei  eu. 
Qu'ils  eussent  eu. 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 
Avoir. 

PRÉTÉRIT. 
Avoir  eu. 

PARTICIPES. 

.  PRÉSENT. 
Ayant. 

PASSÉ. 
Eu,  eue,  ayant  eu. 

FUTUR. 

Devant  avoir. 


,'>;» 


VERBE  AUXILIi^IRE  ÊTRE, 

:Amy.\       indicatif. 


"'H  Va 


'U,7  S 


^-,«  a-^\  i\^t 

PRÉSÉNt. 
Je  suis. 
Tues. 
Il  est. 

Nous  sommei* 
Vous  êtes. 
Ils  <m  elles  sont. 

IMPARFAIT. 
J'étais. 

Tu  étais.  M*  y^*- 

Il  ou  elle  était. 
Nous  étions. 
Vous  éties. 
Us  tm  elles  étaient. 

PRÉTÉRIT  DÉFINI.  ^?;ii 
Je  fus. 
Tu  fus. 
Il  fut 

Nous  fûmes. 

Vous  fûtes.  Y 

Ils  furent 

PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 
J'ai  été. 
Tu  as  été. 
Il  a  été. 
Vous  avons  6i6. 
Vous  aves  été. 
Ils  ont  été. 

PRETJiUlT 
J'eus  été. 
Tu  eus  été. 
Il  eut  été. 

4^ 


l 


'7 


u. 


*«ïU>* 


I 


ANTLIUEUR. 


Nous  eûmes  été., 
Vous  eûtes  été. 
Ils  eurent  été. 

PLUS-OUE-PARFAIT. 
J'avus  été. 
Tu  avais  été. 
Il  avait  été. 
Nous  avions  été. 
Vous  aviesété. 
Ils  avaient  été. 

FUTUR. 
Je  serai. 
Tu  seras. 
Il  sera. 
Nouk  serons. 
Vous  serez. 
Ils  seront. 

FUTUR  PASSÉ. 
J'aurai  été. 
Tu  auras  été. 
Il  aura  été. 
Nous  aurons  été. 
Vous  aurez  été. 
Ils  auront  été. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 
Je  serais. 
Tu  serais. 
Il  serait 
Nous  serions. 
Vous  séries. 
Ils  seraient 


kè 


iLiMSNTB 


«*f 


PASSÉ. 
J'anrali  été. 
Tu  fturaii  été. 
lUuraUété. 
Noua  aurioni  été. 
Voui  auries  été. 
Ili  auraient  été. 

On  dit  aussi  :  J*«u»^  4ti,  tu 
tuiêet  été,  il  tût  été,  nouê  ewitionê 
été,  vouê  euuitn  été,  iU  euêêttU  été, 

IMPÉRATIF. 
Point  de  jtremièrt  ferêomu. 
Bois. 

Qu'il  soit. 
Soyons. 
Soyos. 
Qu'ils  soient 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 
Que  je  sois. 
Que  tu  sois. 
Qu'il  soit. 
Que  nous  soyons. 
Que  vous  Boyes. 
Qu'ils  soient. 

IMPARFAIT. 
Que  Je  fusse. 
Que  tu  fusses. 
Qu'il  fat. 
Que  nous  fussions. 


Que  TOUS  fttssiei* 
Qu'iU  fussent 

PRÉTiRIT. 
Que  J'aie  été. 
Que  tu  aiea  été. 
Qu'il  ait  été. 
Que  nous  ayons  iU, 
Que  vous  ayes  été. 
Qu'ils  aient  été. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que  J'eusse  été. 
Que  tu  eusses  été. 
Qu'il  eût  été. 
Que  nous  eussions  été. 
Que  Touseussiei  été. 
Qu'ils  eussent  été. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 
Être. 

PRÉTÉRIT. 
Aroir  été. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 
Etant 

PASSÉ, 
été,  ayant  été. 

FUTUR. 

Devant  être. 


XI  i 


9 


PREMIÈRE  CONJUGAISON. 
En  ER. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 
J'aùme. 
Tu  aimos. 
Il  ou  elle  ahne. 
Nous  aimons. 
Vous  aimec.  ' 

Ils  ou  elles  aiment 

IMPARFAIT. 
J'aimais. 
,  Tu  aimais. 
n  ou  elle  aimait. 
Nous  aimions. 
Vous  aimiex. 
Ils  ou  ellwi  limaient 


PRÉTÉRIT  DÉFINI. 
J'aimai. 
Tu  aimas. 

Il  aima.  . 

Nous  aimftmes.  '** 

Vous  aimâtes. 
Ils  aimèrent. 

PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 
J'ai  aimé. 
Tu  as  aimé. 
Il  a  aimé. 
Nous  avons  aimé. 
Voas  aves  aimé. 
Bs  ont  aimé. 


•*  if. 

■a A,  ; 


•■Ji-rT'- 
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PRÉTÉaiT  ANTÉRIEUR 

J'«ui  aimé. 
Tu  mkê  ftimé. 
Il  eut  aimé.  ^ 

Moui  eûm*!  aimé. 
Vous  «ùteit  aimé. 
«  [il  «arent  aimé  (1).  " 

PLUS-OUE-PARPAIT. 

J'avais  aimé.    .  ,ix^'^^ .  »v'vi  W 
Tu  avais  aimé. 

Il  avait  aimé.  *' 

Noui  ariona  aimé.  *■, 

Vous  aviei  aimé.  * 

Ils  avaient  aimé. 

FUTUR.  afà 

J'aim«rai.  ...,^     .,  .^ 

Tu  aimeras.     ^  '  K>-^  »  «"î 

Il  aimera.  ***» 

Noua  aimerons.  *  ^!* 

Vouii  ai  mores.  •'*•  •* 

Ils  airuoront.  *"*!* 

■    Ht*.»  » 

FUTUR  PASSÉ.fa^.J 
J'aurai  nimé.    ., ,  ,„ 
Tu  auras  aimé**  '  '^ 
Il  aura  aimé.  (»~!((Tii^  't\. 

Nous  aurons  aimé. 
Yuu9  aures  aimé. 
Ils  auront  aimé. 

CONDITIONNEL. 

•        PKEStNT. 

J'aimerais. 
Tu  aimerais. 
Il  aimerait. 
Nous  aimerions. 
Vous  aimeriei. 
'   Ils  aimeraient. 

PASSÉ. 
J'aurais  aimé.         n^*A'J^ 
Tu  aurais  aimé. 
Il  aurait  aimé. 
Nous  aurions  aimé. 
Vous  auries  aimé. 
Ils  auraient  aimé. 

On  dit  aussi  :   JVimm  aimé, 


fu 


««M«M  aimé,  U  «21  aimi,  noua  etM- 
«l'oiu  aimé,  voM»  «immm  aiméf  iU 
tUMttU  aimé. 

IMPÉUATrP. 

Point  de  prtmiàr*  pet  ,,,jnne. 

Aime. 
Qu'il  aime. 
Aimons. 
Aimes. 
Qu'ils  aiment 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OM  FUTUR. 
Que  J 'aime.  i 

Que  tu  aimes. 

Qu'il  aime.  r* 

Que  nous  aimions.  ^ 

Que  vous  aimies.        .   .a 
Qu'ils  aiment. 

IMPARFAIT. 
Que  J'aimasse. 
Que  tu  aimasses. 
Qu'il  aim&t. 
Que  nous  aimassions. 
Que  vous  aimaMÏes. 
Qu'ils  aimassent. 

PRÉTÉRIT. 
Que  J'aie  aimé.  ,>  { 

Que  tu  aies  aimé. 
Qu'il  ait  aimé. 
Que  nous  ayons  aimé. 
Que  vous  ayes  aimé. 
Qu'ils  aient  aimé. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que  j'eusse  aimé. 
Que  tu  eusses  aimé. 
Qp'il  eat  aimé. 
Que  nous  eussioiui  aimé. 
Que  vous  eussies  aimé. 
Qu'ils  eussent  aimé. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 
Aimer.  mm 

PASSÉ,        .Ifîf-    r 

Avoir  aimé.  Ju3 


I 


■lî' 


(X)  n  ^  a  un  quatrième  prétérit  dont  on  se  sert  rarement  :  le  Toloi  : 


'*>■■< 


PABTICIPES. 


PRÉSENT. 


ly  Vi»)* 


Alnuuit» 


iLiMBNTfl 

■■■'■^ '-^^M 

PASSÉ.  .% 

Aimé,  aimée,  ayant  ràni.       X 

FUTUR.         •'"'^jl 
Devant  aimer.  'j 


Ainil  se  eontngnent  les  verbes  chanter,  damer,  manger,  appeler,  et  iovf 
eenz  dont  l'infinitif  se  termine  en  er. 


Si 

i 


SECONDE  CONJUGAISON. 
£n  iR. 

INDICATIF. 


•■•:•)  il 


PRÉSENT; 
Jefiids. 
Tu  finis, 
n  finit 
Nous  finissons. 
Vous  finisses. 
Sf  finissant» 

IMPARiAITw 

J«  fiidssais. 

Ta  finissais. 

B  finissait. 

Nons  finisrims. 

Vous  finissies. 

Bs  finissaient.  :* 

PRÉTÉRIT  DÉFINI; 


ap 


'ï.t«*V 


<>*i»ii;i.' 


'îïp 


'M*H<HfQ 


Je  finis. 
Ta  finis, 
n  finit 
Noas  finîmes. 
Vous  finîtes. 
Ils  finirent 

PRÉTÉRIT  IND^INI. 

J'ai  fini. 

Tu  as  fini^ 

II  a  fini. 

Nous  avons  fin!. 

Vous  avei  fin^ 

Bs  ont  fini.  .^ 

PRÉTÉRIT   ANTÉRIEUR^ 

J'eus  fini. 
Tu  eus  fini. 
Il  eut  fini. 


^mtuêiip 


■'i.'ifKffl 


'C 


Nous  eûmes  fini  (1),  >      r*T  4), 

Vous  eûtes  fini. 

Ils  eurent  fini.     '       " 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais  fini. 
Tu  avaia  fini.         a«nf»'' 
Il  avait  fini. 
Nous  avions  fini. 
Vous  aviex  fini. 
Ils  avaientfitai.     *  '^   " 

FUTUH.  a;.?vî.^t* 

Je  finirai.  iin^  ît 

Tu  finiras.     3«pfiy^  t*i<i^îK«  Rfw  n 
Il  finira.  ;.*nof 

Nous  finirons.  nu.^iï 

Vousfiniros.  :TKÎK0f 
Ils  finiront 

FUTtJR  HSSÉ.    ,.j,|i,i; 

J'aurai  fini.  .                «t 

Tu  auras  fini.  —  H 

Il  aura  fini.  mnamm  «k**^ 

Nous  aurons  fini.  c  P 

Vous  aurez  fini.  al 
Ils  auront  fini. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT, 


Je  finirais. 
Tu  finirais. 
Il  finirait. 
Nous  finirions. 
Vous  finiries. 
Ils  finiraient. 


.«,  4^•y■4^ 


•       û  «0 


i^rîî  ff>'""'-^ 


^  0>  AX»  «■  quatrième  prétérit»  tonii  en  «'en  sert  rarement  le  vole!  : 
»r«t  eunn%,  tu  a»  eujmi,  U  a  cujini,  noue  avon$  eutiiii^  «o«««rw«  el^yh  tte 
ont  ew  jlm«. 


\'k. 


r 


M 
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^'aurait  foi. 
ïtt  ftondt  fini. 
Il  aorait  fini. 
Vous  aiui<»ia  fini. 
Tous  auriei  fini. 
Se  aurident-  fini.  . 

On  dit  auiri: 


(« 


CUMM  /bi«,  i{  eAi Jk^if'nouê  eutêion» 
fini,   votu  etuéii»  jimi,  ilê   ett$$ent 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  perB<mna% 
Ilnii. 

QuHl  finisse.  ^^i^msm 

Fiidsflons.  •'^^        , 

linines;  '•«  4Jir  «0 

f^i'as  finûMnt. 

SUBJONCTIF. 

PR^f;NT  ou  FUTUR. 

Qne  je  finisse. 

Qa>il  finisse.  . 

Que  nous  finissions.       '^^'Xf^^^l     ^ 
Qne  TOUS  finissie».  ••^^''^«^  l^^9 
Qu'ils  finissent.  ^'^^^ 

IMPABÏAIT.    "^^     ■ 
Qne  je  finisse. 
Que  tu  fiaisièi.  ^i  iii  U  r» 
Qn'ilfinlt. 


■1  «..'•jV 


Que.nPosJll^ilQVi* .  .îiil. 
Que  TOUS  fiiàsmei. 
Qu'ils  finissent. 

PRÉTÉRIT. 
Que  j'aie  fini. 
Que  tu  «es  fini, 
Qu'U  ait  fini. 
Que  nous  a^ons  fini* 
Que  TOUS  àyés  fini.  -1  i/s-T 
Qu'ils  aient  fini.  r,*]^ 

PLUS- QUE-PARFAIT.  «T 

Que  j'eusse  fini.  ^  ^X 

Que  tu  eusses  fini.  »  ^'^^ 

Qu'il  eût  fini.  a^/oY 

Que  nous  eussions  fini.  ii^>  ftîî 
Que  TOUS eus^iezfinL 
Qu'ils  eussent  fini. 

INFINITIF. 

«»    PRÉSENT. 

Finir. 

PRÉTÉRIT. 

Avoir  fini. 
,-..  PARTICIPES. 

PRÉSENT^       ..i./îjC. 
Finissant.  <^v»  <j'( 

PASSÉ.*     :^'tS 

Fini,  finie,  ajrantfinL 

FUTURëiiTOîit.' 
DoTant  finir. 


,'^^Bft-»'/ 

.....-,  ..'j; 


}'■. 
Ainsi  se  eonjn|^ent  moeritr,  guérir,  enaevdir,  bénir  ;  mais  ee  dendef 
*  deux  participée;  hénû,  bénUe,  ■pont  les  choses  consacrées  par  les 
vrières  des  pkdCrbs  :  béni,  bénie  partout  ailleurs.  Haïr,  mais  ce  Teibe 
fait  au  présent  de  l'indicatif;  je  hai»,  tu  haia,  il  hait  ;  on  prononcé  je 


^  mOlSÏÈME  CONJUGAISONS 


En  oiR. 


^n«n'«p 


■■■>-■     :■■■        ',■ 

,i.i}fS'J!)Kn  tri  n 

"■  ..  ■..,., :'^ï;«/«lprDicATiF 

■PRÉSE«t;*'-'  ^'^^ 
Je  reçois. 
Tu  reçois. 
IlfejCÔit. 

rons'reeeTei, 


Mi^^l  *■■ 


IMPARFAIT. 
Je  recoTais. 
Tu  receTMB. 
Ilrecevaitr 
Nous  reoBTions. 
Youtf.raceTieik 
Ils  recoraient. 


jl 


...'-»î. 


£f.|ÉMSNTS..,    ,  ^ 

.jTl^'.^JA^.Hiî   Ail 


-7'î 


PRÉTÉRIT  DÉrÎNI. 


Jo  Toçns» 
Tu  reçus. 
Il  reçut. 
^  Nous  reçûmef. 
Yous'reçûtes.   • 
Ils  reçurent. 

li  PRÉT£RiT''lNl]tÉFINI 

J'ai  reçu.  * 

TuaàitÈçiu   ....  :^-  J^'i 
n  a  roç  u.  .  :  aî\  seau  o'  r  o  rt,0 

Nous  avons  r,eçi.a;>5»»'>  i;î  cîiv"' 
Vous  avez  reçu,  .ma  ;«'.{»  Ji'Dy 
Ils  ont  reçu*  cîmlfeaus  k;;"  it'oni) 

PRÉTÉRIT  Al^TÉRIËUR. 

J'eus  re^.r^X'jXI 
Tu  eus  reçu. 

Ileutreçuv'^:^^^"''^    • 
Nous  eûmes  reçu.  .ihtil 

Vous  eûtes ToçUç'jjîcî 
Ils  eurent' reçu  (l)^    ;        • , ,.  • 

PltS^Ufi^ÀRtVlIT. 

J'avais  reçtu/^- 

Tu  avais  reçu.  ,iîtm^ia^K      i 

Il  avait  reçu.       -  ' 

Nous  avions' reçu,  '    ..  -.        rr 

Vousavieei'eçu:'^  ^^"'^'  <"^'^^ 

Ils  avaient  x'éçU.  f^ 

FUTUR. 

■  j^  recevrai.'  ''"■'•■'  ^f^'^  '  • 

T,rreeévras.-'^"<r>  «^«^'■%fî,^;',"r^ 
'  n  recevra.  '^  ^"'^'^  :^^"?''^  ;»-î^  ' 
'•î^usrecôvéoiis;*^'^'^^^  '^"^^ '^*  •"  " 
Vous  recevrez. 
Ils  reoevront. 

FUITJ^  PAS^J]^>ÎQ:> 

J'aurai  reçu.  1 

Tu  auras  reçu.  %Jfl[ïQ  â 

Il  aura  reçu. 

Nous  aurons  reçu.  .''ÎIj  -     h 

Vous  aurez  reçu. 

Ils  auront TO^u.A'îl*!;! 

.M'ûTe591  flTi         ! 


CONDITIONNEL. 

'PRÉSEr^T..'>»i;,&ii,'x;"t 

Je  recevrais.       -ietî  hîçtjb  i>  r 
Tu  recevrais.  .       '•'V-'"*'^'  if 
Il  recevrait   ''"^  R^'-^pac  a-'JO^^. 

Nous  recevrions; .'  ''''V'^  ^^^.i 
Vous  recevriez;  -^  iaî?>«T.'B  »II 
,  ,Ib.r«9«yrlUent.      .'!  iïb  nO 

J'aurais  reçu.  «^"'^ 

Tu  aurais,  reçi^..  <  l^i; 
Il  aurait  reçu.         ,   ,  .   ,, 
Nous  aurions  reçè?'-     "^   vô; 
Vous  auriez  reçu.  ''v*!..^ 

Ils  auraient  reçu.  *^.  *^;*. 

On  dit  aussi  :  J*eu9ae  reçH^ltu 
eu$9e$reçttf  U  etHreçU,  iKMtéeW' 
êiont.  reçUf  «fouit  eiuëiez  reçu,  Ut 
euatent  reçu.         ' 

Point  de  premih^e  peHdyifte. 

Reçois.  .snoi^i'-mï!  tasva  eui) 
Qu'il  reçoîve,i  >:fMitift  sjnov  ouî> 
Recevons.  jr^nainii  eli'j/y 

Recevez.  ,,,., 

Qu'ils  teçoîvetit.*-'.        .      ^ 

SUBJONCTIF^  j  p'ip 
PRÉSENT  OU  FUTUR. 

Que  je  reçoive.  a,sqxii^^h 
,  Que  tu  reçoiviBi» ,,,  ^.j,  hov  ivr 
Qu'Ureçpive,  t  r'rîrt  hb  ilrà 
Que  nous  receTwiM. ,  '^^  ,,)  ^^^^ 
Que  vous  receviez.  ~ 
Qu'ils  reçurent.  —    • 

H/  Iî:;  !(||*PARFA1T. 

Que  je  reçusse. 
.  Que  tu  reçusses. 

Qu'il  reçût 
^   Que  nous  reçussions. 

Que  vous  reçussij^C. 

Qu'ils  reçussent'  • 

.S!OÎ»t  9\p 

jet  ut 


(1)  Il  y  a  un  quatrièmo  prétérit,  mais  on  s'en  sert  rai^iMifiMft^Ia 
ici  :  J'o»  eu.Miç««  tu  et  im*  reçu,  Uatu  rtgu,  nout  ovoile  ëà  r^çu^HofUt 

.^.  ^..  ^ ,•* -_.-.  ;  .  ,5J"f    t"--'!  --L'U  , 


voie  ,_, 


■4i«îm,: 


.jjfcjfêjL' 


•V*.     -H^^.V 


DE  LA  qilAKIfAIBl  FRANÇAItl. 


&;■  jj 


PRÉTÉRIT. 

Qn«  j'aie  r«ça. 
Que  ta  lUeireçu. 
Qu'il  ait  reçu. 
Q<l«il><nitt  ayons  reça. 
Que  vouM  ayex  rej^u. 
Qu'il*  aient  re^^i^ 


PLUS-9UE-PARFAIT. 

Que  j'eusse  reçu. 

Que  tu  eusses'regu. 

Qu'il  eût  reçu.  , 

Que  nousieussioiis  reçu. 
Que  voua  eus^iesEoçu, 
Qu'ils  eusseni  reçu. 

Ainsi  se  conjngttent  operoMoir, 


INFINITIF. 

PRÉSENT. 
Seoeroir.. 

PRÉTÉRIT. 

Atoirreça. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Reoerant. 

PASSÉ. 
Bega,  reçue,  ayant  r«g«« 

FUTUR. 
Derant  reeerdir.  ' 
concevoir f  devoir,  pereepoir» 


,71}^ 


QUATRIÈME  CONJUGAISON. 


En  RE. 

INDICATIF. 


PRÉSENT. 


Je  ronds.     ' 
Tu  ronds. 
Ilrendw 
Nous  rendons. 
Vous  re.nJ^oz. 
Ils  rendent. 


IMPARFAIT. 


Jo  rendais. 
Tu  renflais. 
Il  rendait; 
Nousrendions 
Vous  rèhdîés 
Ils  rendaient 


PRÉTÉRIT   DÉFINI. 


Je  rendis. 
Tu  rendis.    mU. 
Il  rendit. 
Nous  rendîmes. 
Vous  rendîtes. 
Ils  rendirent 


:ii;r-Jci'j 


PRÉTÉRIT  INPÉFINU 

J'ai  rendu.        .  .'s^f  m:     . 

Tu  as  rendu. 

Il  a  rendu. 

Nous  avons  rendu. 

Vous  aves  rendu. 

Ils  ont  rendu. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR. 

J'eus  rendu. 
Tu  eus  rendu. 
Il  eut  rendu. 
Nous  eûmes  rendu. 
Vous  eûtes  rendu. 
Bs  eurent  rendu  (1). 

PLUS-QDE-PARTAIT. 

J'ay^  rendu. 
Tu  avais  rendu. 
Il  avait  rendu. 
Nous  avions  rendu. 
Voua  avlei  rendu. 
Ili  avaient  rendu. 


jé- 


'Vt 


(1)  Il  y  a  un  quatrième  prétérit  mais  on  s'en  sert  rarement  ; 
ici:  J*ai^mrenaa,  tu  ai  eu  rendu,  il  a  eu  remdu. 


Toicl 

vouê  aves  «»  remdu,  iUciUfU  rendu. 


I« 
noui  «9aM-€m  tendu. 


-12  ■-:y^ 


:,r'i;< 


B 


j^yft  .ylï.:^î,i3t>  ; 


w 


lit' 

Ri   f  î' 


JU 


.     .-ij.     .'^.^i  .    i^i;u.i^^U^:iJ    iv4    4v4 
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FUTtB. 

Jo  rendrai.         .~,-.  " 

Tu  rendras. 

Il  rendra. 

Nous  rondron».  C5Î 

Vous  rendrez.        J:'.r.\'!:QH 

Ils  rendront. 


Ulcmskts 


'Wi 


'{. 


ti 


FUTUR  PASSÉ. 


J'aurai  rendu,  i-^©^  «^j^v^vr     f 
Tu  auras  rendu.  *     ' 

Il  aura  rendu.    '-"  '^   **»f./}--i«v 

Nous  aurons  rendu. 

Vous  aurez  rendu. 

Ils  auront  rendu.       '"^  ! T  /  '  ;  ! 

CONDITIONNEL. 


PRESENT.   *'*^ 

Je  rendrais.  ^^^^î^^^ 
Tu  rendrais.  .fd^flei Jjp'l. 
Il  rendrait.  •  li  r-^r  s«  uT 
Nous  rendrions.  .r^Vn-nii  fï 
Vous  rendriez,  o  i  a  sxfoïl 
Ils  rendraient.     <>  ?« W  ?■  <  i  i  •  / 

PASSÉ. 


*ty'%^'fiit'^-vvt 


i  l 


J'aurais  rendu.' *-^îî!ir«T. 

Tu  aurais  rendu,      u-s  j  T  t 

Il  aurait  rendu.        i  ti^*>  i  (  f 

Nous  aurions  rendo*^  ?  «■  *  "^  i 

Vous  auriez  rendu.  «  k~'  ^'''  i 
Ils  auraient  rendu. 

On  dit  aussi  :  •7'etMM  rendu,  iu 
«uff«e»  rendu,  il  eût  rendu,  noue  «U9- 
eions  rendu,  voua  eu$$iex  rendu,  Uê 
eussent  rendu. 

f: 

IMPÉRATIF.       i" 

Point  de  première  personne. 

Rends. 
Qu'il  rende. 
Rendons.. 
Rendez. 
Qu'ils  rendent 


PRÉSENT. 

Rendre.  .   ,  r.;f. 

PRÉTÉRIT. 

Avoir  rendu.  , 

PARTICIPES.;? 

.       -  .  •'  f 

PRÉSENT. 

Rendant. 

PASSÉ. 
Rendu,  rendue,  ayant  rendt* 

FUTUR. 
Devant  rendre» 

Ainsi  00  «oi\jagQenia««iMlrVi«iilm(ire»«tt|peHdrii  •*" 


kl^».'«    fVU-f    \J 


«îUBJONCTIF.  '^ 

PRÉSENT   OU  FUTUR* 

Que  je  rende. 
Que  tu  rendes. 
Qu'il  rende.  [ 

Que  nous  rendions.  ,  . 
Que  vous  rendiez.  *  •  ''• 
Qu'ils  rendent.      «^  "^  '»*  ^ 

IMPARFAIT. 

Que  je  rendisse. 
Que  tu  rendisses. 
Qu'il  rendit.  <  _ 

Que  nous  rendissions. 
Que  vous  rendissiez. 
Qu'Us  rendissent. 

PRÉTÉRIT. 

Que  j'aie  rendu. 
Que  tu  aies  rendu. 
Qu'il  ait  rendu. 
Que  nous  ayons  rendu. 
Que  vous  ayez  rendu. 
Qu'ils  aient  rendu. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que  j'eusse  rendu. 
Que  tu  eusses  rendu.      ^ , , 
Qu'il  eût  rendu. 
Que  nous  eussions  rendu. 
Qus  vous  eussiez  rendttf 
Qu'ils  eussent  rendu.         ■ 

INFINITIF.      ' 


'n 


'*.,^*/- 


•.«  ■     •.,\~ 


.-■■!•   y  >■ 

DE   LA   GRAMMAIRE   FRANÇAISE. 


Des  temps  primitifs,    't"^' 


27 


On  appelle  temps  primitifs  d'un  verbe  ceux  qui  ser- 
vent à  lormer  les  autres  temps  clans  les  quatre  conju- 
gaisons. 


■'v.^^.  TABLEAU  DES  TEMPS  PRIMITIFS.      >»:^ 

,1  ■- 1  ■■ . 

Présent  do 
l'Inlinitif. 

Participe 
présent. 

Pai'timpe 
passé. 

Présent  de 
l'Indicatif. 

Prétérit  de 
l'Indicatif. 

PREMIÈRE 
CONJU- 
GAISON. 

Aimer. 

Aimant. 

Aimé. 

J'aime. 

J'aimai. 

SECONDE 
CONJU- 
GAISON. 

Finir. 
Sentir. 
Ouvrir. 
Tenir. 

Finissant. 
Sentant. 
Ouvrant. 
Tenant. 

Fini. 
Senti. 
Ouvert. 
Tenu. 

Je  finis. 
Je  sens. 
J'ouvre. 
Je  tiens. 

Je  finis. 
Je  sentis. 
J'ouvris. 
Je  tins. 

TROISIÈME 
CONJU- 
GAISON. 

Recevoir. 

Recevant. 

Reçu. 

t.t  ^  ■  '1  '     -     ^ 

Je  reçois. 

[  ,• .  ..  ■ .  k  -  i  ■  ï 

Je  regufl. 

QUATRIÈME 
CONJU- 
GAISON. 

Rendre. 

Plaire. 

Paraître. 

Réduire. 

Plaindre. 

Rendant. 

Plaisant. 

Paraissant 

Réduisant. 

Plaignant. 

Rendu. 

Plu. 

Paru. 

Réduit. 

Plaint. 

Je  rends. 
Je  plais. 
Je  parais. 
Je  réduis. 
Je  plains. 

Je  rendis. 
Je  plus. 
Je  parus. 
Je  réduisis. 
Je  plaignis 

>.^r5,  -'i   .  i<-:^Mi 


Formation  des  temps  dérivés  (1). 


'»rtt}'ï 


r,    -.'.J 


L  Du  présent  de  l'indicatif  se  forme  Timpératif,  en 
ôtant  seulement  le  pronom  je.  Exemple  :  j'aime,  impé- 
ratif û^me;  je  finis,  impératif /îw?!s;  je  reçois,  impératif 

reçois;  je i^ends,  impératif  r<?n«s.    v^  •. .,:    \u    ...      •  >... 

Excepté  quatre  verbes  :  je  suii,  impératif  «ois  ;  J'ai  impératif  aie  /  Je 
vaU,  impératif  ra/  je  «ai»,  impéraiif  «ac/te. 

II.  Du  prétérit  de  l'indicatif  se  forme  l'imparfait  du 
subjonctif,  en  changeant  ai  en  05se  pour  la  première 
conjugaison  :  j'aimai,  imparfait  du  subjonctii  ^w^/m- 
masse  ;  et  en  ajoutant  seulement  se  pour  les  trois 

•m 

(1)  On  appelle  eenips  dérivés  ceux  qui  so  forment  des  temps  |)rtmt- 


•^■i 


vt 


v^t^l 


\:i    '\\ 


ii 


!  I 


h:*' 
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ÉLÉMENTS 


autres  conjugaisons  :  je  finis,  je  finisse;  je  reçus,  je  re- 
çusse ;  je  rendis,  je  rendisse.  Point  (l'exce[)tion. 

III.  Du  présent  de  l'indicatif  on  forme  : 

1»  Le  futur  de  Tinfinitif,  en  changeant  r  ou  re  en  rai; 
exemples  :  aimer,  j* aimerai  ;  finir,  je  finirai  ;  rendre,  je 
rendrai, 

j     EXCEPTI0N8.  Première  conjugaison.  Allez,  {ntar  j'irai  ;  envoyer,  j'en- 
liwrrat. 

\     Seconde  conjugaison.  Tenir,  futur  je  tiendrai;  venir,  je  viendrai;  eow 

'rir,je  courrai  ;  eueUlir,je  cueillerai;  mourir,  je  mourrai;  acquérir,  j'ae- 

£uerrat.  .- ■+■ 


'  Troisième  conjugaison.  Recevoir,  futur  je  recevrai  ;  aavoir,  je  tau- 
rai;  »'aa»«oir,jem.*aa9eyerai  ou  je  m'ataterai  ;  voir,  je  verrai  ;  vouloir, 
je  voudrai  ;  valoir,  je  vaudrai  ;  falloir,  il  faudra  ;  pleuvoir,  il  jdeu. 
vra, 

Quatrième  conjugaison.  Faire,  futxa  je  ferai  ;  être,  je  gérai. 

2?  Du  futur  de  l'indicatif  on  forme  le  conditionnel 
,  présent,  en  changeant  r«i  en  rais,  sans  exception  :  j'ai- 
\\merai,  conditionnel  j'aimerais;  je  finirai,  je  finirais,  je 
recevrai,  je  recevrais  ;  je  rendrai,  je  rendrais. 


^     IV.  Du  participe  présent  on  forme  : 

1*  L'imparfait  de  l'indicatif,  en  changeant  atit  en  nis : 
aimant,  imparfait  j* aimais  ;  finissant,  je  finissais;  rece- 
vant, je  recevais  ;  rendant,  je  rendais. 

Exceptions.    Il  n'y  en  a  que  deux:  ayant,  j'avais  ;  tachant,  j«  i%- 

vais,  ■  *  .      I      . ,  ^      ,  , .      i 

•  •  •  -itniH  ^îi  iiiiA^nbiHl  fil)  uAl  .1 

2®  Du  même  participe  on  forme  la  première  personne 
^J  plurielle  du  prt^ent  de  Tindicatif,  en  chançeant  anteii 
Gns  :  aimant,  nous  aimons  ;  finissant,  nous  finissons  ;  rece- 
vant, nous  recevons  :  rendant,  nous  rendons. 

Excepté:  étant,  noua  sommes  ;  ayant,  nous  avons;  sachant,  noua  «*)• 


if 


vons. 


««'i   -    *»'  1  c;  .-Vf-î-r  / 


On  forme  aussi  la  seconde  personne  plurielle  en  e::\ 
i^pous  aimez,  vous  finissez,  vous  recevez,  vous  rendez, 

"Excepté  :faisant,voiis faites;  disatU,  voua  dites,  .   *™*~--»    - 


iiliiiiPl i  ^iti  >    ■   .Am.^É.  [.  i'    y     V   ■'  I 


"■i:ji.  'i).;!!1 


--r.Tf-.>r 


DE   LA  QBAMMAIRE   FBANÇAI&E. 


aif 


hant,nous  t<i- 


VA  la  troisième  personne  en  eut  :■  ils  aiment,  lis 
finissent,  elc,  -         -^  j 

3*  Du  môme  participe  présent  on  forme  le  présent 
du  subjonctif,  en  changeant  ant  en  e  niuot  :  aimant , . 
que  faime;  finissant,  que  je  finisse  ;  ^rendant,  que  je 
rende,  nh .  ,  .  . ,        | 

Exceptions.  Première  conjugaison.  Allant,  que  j'aille.  f 

Seconde  conjugaison.    Tnnanf,  fjuije  tienne  ;  venant,  que  je  vienne  ;  ac- 
quérant, que  j'acquière  ;  mourant,  que  je  meure. 

Troisième  conjugaison.  RecrvarU,  que  je  rer^oive  ;  devant,  que  je 
doive  ;  pouvant,  que  je  puisse  ;  valant,  que  je  vaille  (1)  ;  vou- 
lant, que  je  veuille  (2)  /  mouvant,  quQ  je  meuve  ;  /allant  [inusité],  çu'it 
faille. 

Quatrième  conjugaison.  Buvant,  que  je  huive  ;  faisant,  que  je  fasse; 
étant,  que  je  sois, 

V.  Du  participe  passé  on  forme  tous  lis  temps  com- 
posés (3),  eii  y  joignant  les  temps  dès  V(M-bes  au.xî- 


rèndu  ;  que  j'eusse  aimé,  que  j'eusse  fini,  que  f  eusse  reçUy 
que  j'eusse  rendu,  eic,    ^  ■■  --_..-.._.._„  g 


}}  ^__ 


VER3£5J    iRRÉGULIERS. 


"  J. 


On  a])polle  irrêguliers  les  verbes  qui  ne  suivent  pas' 
toujours  la  règle  générale  dos  conjugaisons. 

Plusieurs  de  ces  verbes  ne  sont  pas  usités  à  certains^ 
temj)3  et  à  certaines  personnes.  . 


!■ 


(\)  Qu:  ta  vailles,  qii'H  vaille,  que  noui  valiuni,  que  vous  valiex,  qiCits^ 
vaillent. 

(2)  Q'ir:  tu  veuilles,   qu'il  veuille,   que  nous  voulions,  que  voui  vouliei:, 
qu'ils  Veuillent. 

(3)  0-^    appelle    temps  compom's  ceux    qui    sont  formes   do    deux' 
mots,   comme  j'ui  aimé,   nous    aurons    reçu,  -pur   opposition    k  temps 
simples,    qui  ne   le  sont  que   d'un  saul,  comme  je  r*nds,  nous  reh- 
fions. 
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ÉLÉMENTS 


•U 


TEMPS  PRIMITIFS  .,.    , 

DES     VERBES     IRRÉGULIERS .  i    ;     »  l 


Présent 

de 
rinflnitif. 

Participe 
présent. 

Participe 
passé. 

Présent 

do 

l'Indicatif. 

Prétérit 

de 

l'Indicatif. 

.          \*f  S-*     1.     T 

PREMIÈRE  COiNJUGMSON.   - 

Aller. 
Puer. 

Allant. 
Puant, 

Allé. 
Pué. 

Je  vais. 
Je  pus  (1). 

J'allai. 
Je  puai. 

■  ' 

SECONDE  CONJUGAISON. 

Courir. 

Cueillir. 

Fuir. 

Mourir. 

Faillir  (2). 

Acquérir. 

SaiUir. 

Tressaillir. 

Vêtir. 

Revêtir. 


Courant. 

Cueillant. 

Fuyant. 

Mourant. 

Faillant. 

Acquérant. 

Saillant. 

Tressaillant. 

Vêtant. 

Revêtant. 


Couru. 

Cueilli. 

Fui. 

Mort. 

Failli. 

Acquis. 

Sailli. 

Tressailli. 

Vêtu. 

Revêtu. 


Je  cours. 
Je  cueille. 
Je  fuis. 
Je  meurs. 
Je  faux. 
J'acquiers. 
Il  saille. 
Je  tressaille. 
Je  vêts. 
Je  revêts. 


Je  courus. 
Je  cueillis. 
Je  fuis. 
Je  mourus. 
Je  faillis. 
J'acq|uis. 
Il  saillit. 
Je  tressaillis. 
Je  vêtis. 
Je  revêtis. 


TROISIÈME  CONJUGAISON. 


Choir. 

Déchoir. 

lEchoir. 

Falloir. 

Mouvoir. 

Pleuvoir. 

Pouvoir. 

Savoir. 

S'asseoir. 

Surseoir. 

Valoir. 

Voir. 

Pourvoir. 

Vouloir. 


Echéant. 

Mouvant. 

Pleuvant. 

Pouvant. 

Sachant. 

S'asseyant. 

Valant. 
Voyant. 
Pourvoyant. 
Voulant. 


Déchu. 

Echu. 

Fallu. 

Mu. 

Plu.   "  ' 

Pu.      :' 

Su. 

Assis. 

Sursis. 

Valu. 

Vu. 

Pourvu. 

Voulu. 


Je  déchois. 
Il  échet. 
Il  faut. 
Je  meus. 
Il  plout. 
Je  puis. 
Je  sais. 
Je  m'assieds. 
Je  sursois. 
Je  vaux. 
Je  vois. 
Je  pourvois. 
Je  veux. 


Je  déchus. 
J'échus. 
Il  fallut. 
Je  mus. 
Il  plut. 
Je  pus. 
Je  sus. 
Jo  m'assis. 
Jo  sursis. 
Je  valus. 
Jo  vis. 
Je  pourvus. 
Je  voulus. 


(1)  Ce  verbe  n'est  usité  qu'à  l'infinitif,  au  présent,  à  l'imparfait,  au 
futur  de  l'indicatif,  et  au  conditionnel  présent. 

(2)  Plusieurs  des  temps  de  es  Verbo  sont  de  peu  d'usage. 
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,  ;;  ,;^  QUATRIEME  CONJUGAISON,     ^^  ,.^ 


Présont 

do 

l'Infinitif. 


Partioipo 
présont. 


Battre. 

Boire. 

Braire. 

Bruire. 

Circoncire. 

Clore,  clorre, 

Conclure. 

Confire. 

Coudre. 

Croire. 

Dire. 

Maudire. 

Ecrire. 

Exclure. 

Faire. 

Prendre. 

Lire. 

Luire. 

Mettre. 

Moudre. 

Naître. 

Nuire. 

Rire. 

Rompre. 

Absoudre. 

Résoudre. 

Suffire. 

Suivre. 

Traire. 

Vaincre. 

Vivre. 


Battant. 
Buvant. 

Bruyant. 

'«(Il' 

Concluant. 

Cousant. 

Croyant. 

Disant. 

Maudissant. 

Ecrivant. 

Excluant. 

Faisent. 

Prenant. 

Lisant. 

Luisant. 

Mettant. 

Moulant. 

Naissant. 

Nuisant. 

Riant. 

Rompant. 

Absolvant. 

Résolvant. 

Suffisant. 

Suivant. 

Trayant. 

Vainquant. 

Vivant. 


Participe 
pass^. 


Présent 

de 

rindioatif. 


Prétérit 

do 

llndioatif. 


Battu. 
Bu.   ., 


!  « 


Xih 


Circoncis. 

Clos. 

Conclu. 

Confit. 

Cousu. 

Cru. 

Dit. 

Maudit. 

Ecrit. 

Exclus; 

Fait. 

Pris. 

Lu. 

Lui.     • 

Mis. 

Moulu. 

Né. 

Nui. 

Ri. 

Rompu. 

Absous. 

Résous,  réso- 

Suffi.        [lu 

Suivi. 

Trait. 

Vaincu. 

Vécu. 


Je  bats. 
Je  bois. 
Il  brait. 

Je  ciroonois. 
Je  olos. 
Je  conclus. 
Je  confis. 
Je  couds. 
Je  crois. 
Je  dis. 
Je  maudis. 
J'écris. 
J'exclus. 
Je  fais. 
Je  prends. 
Je  lis. 
Je  luis. 
Je  mets. 
Je  mouds. 
Je  nais. 
Je  nuis. 
Je  ris. 
Je  romps. 
J'absous. 
Je  résous. 
Je  suffis. 
Je  suis. 
Je  trais. 
Je  vaincs. 
Je  vis. 


Je  battis. 
Je  bus. 

Je  cireonoii. 

Je  conolui. 
Je  confis. 
Je  cousis. 
Je  crus. 
Je  dis. 
Je  maudis. 
J'écrivis. 
J'exclus. 
Je  fis. 
Je  pris. 
Je  lus. 

Je  mis. 
Je  moulai. 
Je  nao[uis. 
Je  nuisis. 
Je  ris. 
Je  rompis. 

Je  résolus. 
Je  suffis. 
Je  suivis. 

Je  vainquis. 
Je  vécus. 


Nous  ne  marquons  pas  les  verbes  Composés,  parce  qu'ils  suivent 
la  conjugaison  de  leurs  simples:  par  exemple,  les  composés 
2>ro)nettre,  admettre,  et».,  se  conjuguent  comme  le  verbe  simple 

mettre.        ,       '  ,  ,  ■.'',,.»»<-, 


i 


Au  moyen  de  cette  table  et  des  règles  que  nous  avons  données  sur  la 
formation  des  temps,  il  n'y  a  point  de  verbe  qu'on  v«  puisse  coiguguer. 
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Accord  aei  verhéê  atiecleur  Nominatif  ou  Sujet 4 


\f'\ 


Oh  éirflelle  sujet  ou  nominatif  ^*\xn  Yerbe  ce  qui  est  ou 
09  .qg||aU( la  cbiosç  qu'exprime  le  verbe.  On  trouve  le 

fmainatii  en  mettant  çui  est-ce  qui  devant  le  verbe.  La 
ponse  à  cette  question  indique  le  nominatif,  Uuand 
dis  :  V enfant  est  sage,  qui  est-ce  gui  est  iagé  ?  Réponse^ 
Fenfant:  voilà  lô  non^inatif  ou  sujet  du  verbe  est.  Le 
lièvre  court, ^ui  est-ce  qui  court?  Réponse^  ie  lièvre' 

toilà  le  Qommatif  diï  verbe  court, 

•i'«  •'■•.    .<j   .......  .        .  •  .  .  . 

,,  hl^^iMn  tout  vérfiédoit  être  du  même  nombre  et  dô 
la  môme  personne  que  son  no^oiinatif  ou  sujet.  . 

■■'■■'■■■  ■■  :■  .■  ■  .  •  •  ...  ,-îT  '^ 

■  '&BBÉÊtLm^  iêpQrU  :  parle  est  du  nombre  singulier  et  de  la  proinièM 

ptnonne^  Mtfw  que  j^êon  nominatif,  est  du  singuUer  etde  la  première 

jfêrmmodè^  Ifvuê^ parle»  toui  deux  :  parle»  99t  an  nombre  pluriel  etde  la  se* 

Mode  personne  paroe  que  «oii«  est  au  nombre  pluriel  et  de  la  seconde  per- 

'■•'•'   '•*']'  .•>l'.  ',•'.■  .'M.]'"  .'•!:.'•;!*  _.••;<: 

Première  renutwque.  Quand  un  Torbê  a  deux  sujets  nngnlîeni  on  met  oe 
Tsrbe  au  pluriel. 

.t-!:v:\r'     ::        •! .••   .  '  •:;,ii!   '  .5.  ■ -;- ;:?!    ■      :,vt.:  *> 'îî 

EiqWfLin  ifon /rire  e<  ma  ««rur  lisent. 

\J)emitihhé  i^^ar^tM^  Quand  los  deux  sujets  sout  de  différentes  per- 
ibnnes,  on  met  le  verbe  à  la  plus  noble  personne  :  la  première  est 
plus 'noble  que  la  seconde,  la  seconde  est  plus  noble  que  la  troi- 
iidme. 

,'••  !■••■'■■                             ■    ,      •  ,    ■«•                  -           ,  •                             ■», 

EzsuPLB.  Fouaelmo»  nous  lisons.  '   ;' 

.   ■     ■'■              ■    •  ;      .             "  ■          ■"'  '":  I 

Voue  et  votre  frère  YonaliBez,  .     .     *                                           '; 

[Là  politesse  française  Tout  qu'on  nomme  d'abord  la  personne  à  qvi 
l'on  parle,  et  qu'on  se  nomme  le  dernier.] 

■  * 

ttfu„^,^,  ,r  RÉGIME  DES  VERBES  ACTIFS. 

.îir>.j;ao!>    tiihl.  .yj..;-f;;t;^.>    «u^j    -  ■    :  ..    .    ^..    U    --■■■   ^  .'  ,:■■•■.        '     -.   -l 

tki  âpf)6lle  verbes  actifs  ceux  après  lesquels  on  peut 
mettre  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Aimer  est  un  verbe 
actif,  parce  qu'on  i^eut  dire  aimer  quelqu'un.  Par 
^^emple  :  faime  Dieu  :  ce  root  qui  suit  le  verbe  actif 

en 


l'appelle  le  r^i/'^me  de  ce  verbe.  Oa  connaît  le  régime 
m  faisant  la  question  qu'est-ce  que  ?  Exemple  :  qu'est- 
ce  que  j'aime?  Réponse,  A'ew.  Dieu  est  le  régime  du 
verbe  jf'aiVwe. 


Bi;1 
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Règle.  Lg  régime  d'im  verbe  actif  se  place  ordi- 
nairomeut  après  le  verbe  (quand  ce  n'est  pas  un  [)ro- 
nom).     '      -  -        .  -iv..  >, 

ExRMi'LE.    J'aùne  Dieu.    .'     .  .       .  .....;,  ^ 

Le  ehat  mange  la  aouria  :  la  aouna  est  le  r6ginao  du  verbo  tnange.    ■ 

Mais  quand  le  régime  est  un  pronom,  il  se  met  de- 
vant le  verbe. 


,  .T  •»  :  I 


ExRMPLK.    Je  oottf  atme,  pour  j*aime  vous  ;  il  m'aime,  pour  il  aime 


mui. 


Renuirqwi.  Outre  co  premior  r6ç(\mQ,  c^u'on  appelle  direct,  eortains 
rerboâ  actifs  peuvent  avuir  un  second  ré;^une,  qu'on  appelle  indirect: 
ce  second  régitao  se  marque  par  les  mots  à  ou  de  :  comme  donner  uif; 
inuKje  hiVenjcint  ;  cnurir/ner  la  grammaire  à  l'enfant;  écrire  une  lettre  h 
son  ami  ;  à  l'enfant  eat  le  régime  indirect  des  verbes  donner,  enaeigner  ; 
à  aon  ami  oiît  1(,  rt^gime  indirect  du  vorbe  écrire,  Aecuner  quelqu'un  do 
mensonge  ;  avertir  qtffqu'nn  d'une  faute  ;  délivrer  quelqu'un  du  danger  : 
de  inenaongxi  est  le  régime  indirect  du  verbe  accuser,  etc. 


Tout  verbe  actif  a  un  passif;  ce  passif  se  forme  en 
prenant  le  régime  direct  de  l'actif  pour  en  faire  le  no- 
minatif du  verbe  passif,  et  en  ajoutant  après  le  verbo 
le  moi  par  ou  de.  Ainsi,  pour  tourner  par  le  passif 
cette  phrase  :  le  chat  mange  la  souris,  dites  :  la  souris 
est  mangée  par  le  chat  ;  j'aime  mon  père  tendrement, 
dites  :  mon  père  est  tendrement  aimé  de  mot,  ^'  ;  "■  ; 


~-^'ui!iU 


.CONJUGAISON  DES  VERBES  PASSIFS.     •■ 

Il  n'y  a  qu'une  seule  conjugaison  pour  tous  les 
verbes  passifs;  elle  se  fait  avec  l'auxiliaire  être  dans 
tous  ses  temps,  et  le  participe  passé  du  verbe  qu'on 
veut  conjuguer. 


'iU 


INDICATIF. 


PUKSiiNT. 
Je  suis  aimé,  ou  aimée. 
Xu  es  aimé,  ou  aimco. 
Il  est  aimé,  ou  elle  est  aimée. 


Nous  sommos  aiméi?,  ou  aimées. 
Vous  étea  aimés,  ou  aimées. 
Ils  sont  aimés,  ou  elles    sont 
aimées. 


j.îï;  if -S-  ,*  i,  !;  .■«  .r"V;-i  -,.■,'' 
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PASSÉ. 

J'étaii  a\m6,  ou  aim^^e. 
Tu  étaÎM  aimé,  ou  aiioéo. 
Il  était  aimé,  ou  ello  était  aiméo. 
Nous  étions  aimés,  ou  aimées. 
Vous  éties  aimés,  ou  aimées. 
Ils  étaient  aiméSi  ou  elles  étaient 
aimées. 

PRÉTÉRIT  DÉFINI. 

Je  fns  aimé,  ou  aimée. 
Tu  fus  aimé,  ou  aimée. 
Il  fut  aimé,  ou  elle  fut  aimée. 
Nous  fàmes  aimés,  ou  aimées. 
Vous  f&tes  aiffiés,  ou  aimées. 
Ils  furent  aimés,  ou  elles  furent 
aimées. 

PRÉTÉRIT  INDÉFJNI. 

J'ai  été  Mme,  ou  aiméo. 
Tu  as  été  aimé,  ou  aimée. 
II  a  été  aimé,  ou  ello  a  été  aiméo. 
Nous  avons  été  aimés,  ou  aimées. 
Vous  àYes  été  aimés,  où  aimées. 
Ils  ont  été  aimés,  ou  elles  ont  été 
»Lmé«s. 

PRÉTÉRIT   ANTÉRIEUR. 
J'eat  été  liimé,  ou  aimée. 
^n  eus  été  aiméi  ou  aimée. 
Il  eut  été  aimé,  ou  elle  eut  été 

lUmée. 
Nous  eûmes  été  aimés,  ou  aimées. 
Vous  eûtes  été  aimés,  ou  aimées. 
Ils  eurent  été  aimés,  ou  elles  eurent 

été  aimées. 

PLUS-OÛE-PARFAIT. 
J'avais  été  aimé,  ou  aira^c. 
Tu  avais  été  aimé,  ou  aimée. 
Il  avait  été  aimé,  ou  elle  avait  été 

aimée. 
Nous  avions  été  aimés,  ou  aimées. 
Vous  aviez  été  aimés,  ou  aimées. 
Ils  avaient   été    aimés,  ou    elles 

avaient  été  aimées. 

FUTUR. 

Je  serai  aim  é ,  ou  aim  ée . 
Tu  seras  aimé,  ou  aimée. 
Il  sera  aimé,  ou  elle  sera  aimée. 
Nous  serons  aimés,  ou  aimées. 
Vous  seres  aimés,  ou  aimées. 
Ils  seront  aimés,  ou  elles  seront  ai- 
mées. 


FUTUR  PASSÉ. 

J'aurai  été  aimé,  eu  aimée. 

Tu  auras  été  aimé,  ou  aimée. 

Il  aura  été  aimé ,  ou  elle  aura  ét^i 
aimée. 

Nous  aurons  été  aimés,  ou  ai- 
mées. 

Vous  aurox  été  aimés,  ou  aimées. 

Ils  aurtmt  été  aimés,  ou  elles  au- 
ront été  aimées. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT.  . 

Je  serais  aimé,  ou  aimée.  ' 

Tu  serais  aimé,  ou  aiméo. 

Il  serait  aimé,  ou  elle  serait  ai- 
mée. 

Nous  serions  aimés,  ou  aimées. 

Vous  seriez  aimés,  ou  aimées. 

Ils  seraient  aimés,  ou  elles  se- 
raient aimées. 


At 


PASSE. 


J'aurais  été  aimé,  ou  aimée. 

Tu  aurais  été  aimé,  ou  aimée. 

Il  aurait  été  aimé,  ou  ello  aurait 
été  aimée. 

Nous  aurions  été  aimés,  ou  ai- 
mées. 

Vous  auriez  été  aimés,  ou  ai- 
mées. 

Ils  auraient  été  aimés,  ou  elles 
auraient  été  aimées. 

On  dit  aussi  :  J'euane  été  aimé, 
ou  aimée  /  /u  etuge»  été  aimé, 
ou  aimée  ;  il  eût  été  aimé,  ou 
elle  etît  été  aimée  ;  noua  etisaiong 
été  aiméa,  ou  aiméca  ;  voua  eu«- 
aiez  été  oimt'a,  ou  aimée»  ;  ita 
euniient  été  aiméa,  ou  ellva  euaaet^t 
été  aiméca.     ./.','  - 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  peraonne. 

Sois  aimé,  ou  aimée. 

Qu'il  soit  aimé,  ou  qu'elle  soit 

aimée. 
Soyons  aimés,  ou  aimées.        ;^ 
Soyez  aimés,  ou  aimées. 
Qu'ils  soient  aimés,  ou  qu'elle! 

soient  aimées. 


mmÊmrammmmtmmm 
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'       SUBJONCTIF.      ' 

PUÈStNT   OU   FUTUR. 

Qiioja  8()is  aimé,  ou  aimée. 

Que  tu  floia  aitnCt  ou  aimée. 

Qu'il  Huit  atmé,  ou  qu'elle  loit  ai- 
mt'e. 

Que  nous  soyons  aimés,  ou  ai- 
mées. 

Que  Vous  soyez  aimés,  ou  aimées. 

Qu'ils  euiutit  aimés,  ou  qu'elles 
soient  aimées. 

IMPARFAIT. 

Que  je  fusse  aimé,  oti  aimée. 

Que  tu  fusses  aimé,  ou  aimée. 

Qu'il  fût  aimé,  ou  qu'elle  fut  ai- 
mée. 

Que  nous  fussions  aimés,  ou  ai- 
mées. 

Que  vous  fussiez  aimés,  ou  ai- 
mées. 

Qu'ils  fussent  aimés,  ou  qu'elles 
fussent  aimées. 

PRÉTÉRIT. 

Que  j'aie  été  aimé,  ou  aimée. 
Que  tu  aies  été  aimée,  ou  aimée. 
Qu'il  ait  été  aimé,  ou  qu'elle  ait 

été  aimée. 
Que  nous  ayons  été  aimés,  o%i  ai- 


Que  vous  ayes  été  aimés,  ou  ai- 
mées. 

Qu'ils  aient  été  aimés,  ou  qu'elles 
aient  été  aimées. 

Pl.US-QUh-PARFAlT. 

Que  j'eusse  été  aimé,  ou  aimée. 

Que  tu  eusses  été  aimé,  ou  ai- 
mée. 

Qu'il  eftt  été  aimé,  ou  qu'elle 
eût  été  aimée. 

Que  nous  eussions  été  aimés,  ou 
aimées. 

Que  vous  eussiez  été  aimés,  ou 
aimées. 

Qu'ils  eussent  été  aimés,  ou 
qu'elles  eussent  été  aimées. 

INFINITIF.      .  i 

PRESENT. 
Etre  aimé,  ou  aimée.        ,■.  . 

PRKTlillIT.  ^ 

Avoir  été  aimé,  ou  aimée. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 

Étant  aimé,  ou  aimée. 

PASSÉ.  * 

Ayant  été  aimé,  ou  aimée. 

FUTUR. 
Devant  être  aimé,  ou  aimée. 


mées. 

Ainsi  80  conjuguent  être  fini,  être  reçu,  être  rendu,  etc.,  etc. 

RÉfilME  DES  VERBES   PASSIFS. 

Réglé',  On  met  par  ou  de  devant  le  nom  àv.  pronom 
qui  suit  le  verbe  passif. 

ExEiSPLV..  La  aouriê  ett  mangée  naT  le  chat.  ,  ."   ' 

Un  enfant  sage  eat  aimé  do  acn  pnrenta. 
.'.    Remarque.  N'employez  jamais  jwar  avec  le  nom  Dieu;  dites  : 

Les    méchant»  seront  puni»  do   Dieu,   et  non  pas   seront  punis    par 
Disu. 

'    "'  YERBES  NEUTRES.  • 

On  appelle  wew^res  les  verbes  après  lesquels  on  nô 
peut  pas  mettre  quelqu^unnx  quelque  chose  :  languir ^  dor^ 
mir,  sont  des  verbes  neutres,  parce  qu'on  ne  peut  pas 
^re,  iûîiguif  quelqu'un,  dormir  quelque  chose,  etc. 


i 


I 


si    !» 
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(On  les  appelle  neutres,  parce  qu'ils  ne  sont  ni  actifs, 
ni  passifs.) 

La  plupart  des  verbes  neutres  se  conjuguent,  corame 

les  verbes  actifs,  avec  l'auxiliaire  avoir  :  je  dors,  foi 

^  dormi,  fayai3  dormi,  f  aurais  dormi,  etc.  hm  'i^u^ 

Mais  il  y  a  des  verbes  neutres  qui  se  conjuguent, 
dans  leurs  temps  composés,  avec  l'auxiliaire  être, 
comme  venir,  arriver,  tomber,  etc. 


it.'.  t:^  ^"*--# 


CONJUGAISON  DES  YERBES  NEUTRES. 


'î*).a 


INDICATIF. 


v£#>fMI 


PRESENT. 
J«  tombe. 

ïu  tutnbos.  i 

II,  ou  elle  tombe. 
Nous  tombons.  —    \ 

Vous  tombez.  '»fr-'? 

Ils,  ou  elles  tombent. 

IMPARFAIT. 
Je  tombais. 
Tu  tombais. 
Il,  ou  elle  tombait.      •  ' 
Nous  tombions. 
Vous  tombiez.    ' 
Ils,  ou  elles  tombaient. 


û.>ih 


3i/(vn 


PRÉTÉRIT  DÉFINI. 
Je  tombai.  :it-r%i'l 

Tu  tombas. 
Il,  ou  elle  tomba. 
Nous  tombâmes. 
Vous  tombâtes. 
Ils,  ou  elles  tombèrent. 

PRÉTÉRIT   INDÉFINI. 

Je  suis  tombé,  ou  tombée. 

Tu  est  tombé,  ou  tombée. 

Il  est  tombé,  ouelje  est  tombée. 

Nous  sommes  tombés,  ou  tom- 
bées. 

Vous  êtes  tombés,  ou  tombées. 

Ils  sont  tombés,  ou  elles  sont  tom- 
bées. 

PRÉTÉRIT   ANTÉRIEUR. 
Je  fus  tombé,  ou  tombée. 
Tu  fus  tombé,  ou  tombée. 
Il  fut  tombé,  ou  elle  fut  tombée. 
Nous  fûmes  tombés,  ou  tombées. 
Youg  fûtes  tombés,  ou  tombées. 


Ils  furent  tombés,  ou  elles  furent 
tombées.  ;  ,.  ,•, 

PLUS-QUE-PARFAIT.  ^'J*^ 

J'étais  tombé,  ou  tombée.         p 

Tu  étais  tombé,  ou  tombée. 

Il  était  tombé,  ou  elle  était  tom- 
bée. 

Nous  étions  tombés,  ou  tombées. 

Vous  étiez  tombés,  ou  tombées. 

Us  étaient  tombés,  ou  elles 
étaient  tombées. 

^  FUTUR.  r^^'^' 

Je  tomberai.      .  r  -  j  *h|?' 

Tu  tomberas. 

Il,  ou  elle  tombera.  ,  .»i 

Nous  tomberons. 

Vous  tomberez. 

Ils,  ou  elles  tomberont.     '   ' 

FUTUR  PASSÉ. 

Je  serai  tombé,  ou  tombée.  - 

Tu  seras  tombé,  ou  tombée. 

Il  sera  tombé,  ou  elle  sera  tom- 
bée. 

Nous  serons  tombés,  ou  tombées. 

Vous  ferez  tombés,  ou  tombées. 

Ils  seront  tombés,  ou  elles  seront 
tombées.  .  ^ 

CONDITIONNEL.  "'*''" 


PRÉSENT. 

Je  tomberais. 

Tu  tomberais. 

Il,  ou  elle  tomberait. 

Nous, tomberions. 

Vous  tomberiez. 

Ils,  ou  elles  tomberaient. 


ni)  ^ 
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PASSE. 

Jo  Berais  tombo,  o«  tomb<?e.   •  ""'   ■ 
Tu  serais  tombe,  ou  tombdo. 
Il  serait  tombé,  ou  elle  serait  tom- 
bée. 
Noua    serions    tombés,   ou    tom- 
bées. 
Vous  seriez  tombés,  ou  tombées. 
Ils  seraient  tombés,  ou  elles   se- 
raient tombées. 

On  dit  aussi  :  Je  fu^He  tombé, 
ou  tombée  :  tufusseê  tombé,  ou  tom- 
bée .  il  fût  tombé,  ou  elle  fût  tombée, 
nou»  fussions  tombés^  ou  tombées  : 
voua  funsiez  tombés,  ou  tombt'^a  : 
Hfi  fussent  tombés,  ou  elles  fussent 
tombées.    .  .  <  .j,,  -  ,  ,  '.» '.,'v  'f  m- 

-'         IMPÉRATIF.      ^      • 

Point  de  première  personne. 

Tombe. 

Qu'il,  ou  qu'elle  tombe.  )] 

Tombons. 

Tombez. 

Qu'ils,  ou  qu'elles  tombent. 

"         SUBJONCTIF. 

PRÉSENT   OU  FUTUR. 

Que  je  tombe. 

Que  tu  tombes.  '  ; 

Qu'il,  ou  qu'elle  tombe. 

Que  nous  tombions.         ,.  ,; 

Que  vous  tombiez. 

Qu'ils,  ou  qu'elles  tombent.      \   : 

IMPARFAIT. 


Que  je  tombasse. 
Que  tu  tombasses. 
Qu'il,  ou  qu'elle  tombât. 

Conjuguez   de    môme 
entrer,    sortir,      mourir, 
passer,    venir,    et    ses 
nir;  etc. 


Que  nous  tombassions. 

Que  vous  tombassiez. 

Qu'ils  ou  qu'elles  tombassent. 

PRÉTÉRIT. 

Que  je  sois  tombé,  ou  tombée. 

Que  tu  sois  tombé,  ou  tombée. 

Qu'il  soit  tombé,  ou  qu'elle  soit 
tombée. 

Que  nous  soyons  tombés,  ou  tom- 
bées. 

Que  TOUS  soyez  tombés,  ou  tom- 
bées. 

Qu'ils  soient  tombés,  ou  qu'elles 
soient  tombées. 

PLUS-QUE-PARFAIT.      î 

Que  je  fusse  tombé,  ou  tombée. 

Que  tu  fusses  tombé,  ou  tombée. 

Qu'il  fftt  tombé,  ou  qu'elle  fût 
tombée. 

Que  nous  fussions  tombés,  ou 
tombées. 

Que  vous  fussiez  tombés,  ou  tom- 
bées. 

Qu'ils  fussent  tombés,  ou  qu'elles 
fussent  tombées. 


INFINITIF. 
PRÉSENT. 


va 


,«:;r 


Tomber. 

PRÉTÉRIT. 
Etre  tombé,  ou  tombée. 

PARTICIPES. 

PRÉSENT. 
Tombant. 

PASSE.  '  ' 

Tombé,  tombée,  étant  tombé. 

FUTUR.  . 

Devant  tomber. 

les    verbes    aller,   arriver,  déchoir,  décéderp 

naître,     j)ar^tr,     entrer,     descendre,     monter, 

composés,    devenir,    survenir,    revenir,   parve- 


'  Il  y  a  des  verbes  neutres  qui  ont  un  régime. 

RÉGIME  DES  VERBES  NEUTRES.  ' 

Règle.  On  met  à  ou  de  devant  le  nom  ou  pronom 
qui  suit  le  verbe  neutre.      »,  .. ,  ^,      - 
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Nuire  à  la  «anté. 
Plaire  au  Seigneur. 
Convenir  à  quelqu'un. 


EXEMPLES. 


.  ^.  ^^- .... .  DE    , 

Médire  do  quelqu'un. 
Profiter  dos  lef;oiu. 
Jouir  de  la  liberté. 


■n 


W: 
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YERBES  RÉFLÉCHIS. 

On  appelle  ijerbes  réfléchis  ceux  dont  le  nominatif  et 
le  régime  sont  de  la  même  personne,  comme  j^  me 
flatte,  ^M  te  loues,  il  se  blesse,  etc. 

Les  verbes  réfléchis  se  conjuguent  comme  le  verbe 
tomber,  c'est-à-dire  qu'ils  prennent  Tauxiliaire  êb^e  aux 
temps  composes.  Nous  ne  mettrons  ici  que  les  pre- 
mières personnes. 

COiSJtJGAîSbN  ÛES  VERBES  RÉFLÉCHIS.  '' 

INDICATIF. 


r^". 


PRÉSENT. 

Je  mo  répons. 

Tu  terepens. 

II,  ou  elle  se  repent.  . 

Nous  nous  repentons. 

Vous  TOUS  repentez. 

IlS|  ou  elles  se  repentent. 

IMPARFAIT. 
J»  me  repentais,  efe. 

PRÉTÉRIT   DÉFINI. 
Je  me  repentis,  etc. 

PRÉTÉRIT    INDÉFINI. 
Je  me  suis  repenti,  ou  repentie. 

PRÉTÉRIT   ANTÉRIEUR. 
Je  me  fus  repenti,  ou  repentie. 

FUTUR. 
Je  mo  repentirai. 

FUTUR   PASSÉ. 
Je  me  serai  rcponti,  ou  repentie. 
CONDITIONNEL. 

PIUÈSENT. 
Je  me  repentirais. 


PASSÉ. 

Je  me  serais  repenti,  ou  ropentié. 
On  dit  aussi  :  Je  me  fuHue  re- 
penti, ou  repentie, 

IMPÉRATIF. 

Point  de  première  personne, 
Repens-toi.  rî*«  »' 

Qu'il,  ou  qu'elle  se  repente. 
Repentons-nous. 

Repentez-vous.  'P 

QuHls,  ou  qu'elles  se  repentent,  -'i^ 

SUBJONCTIF. 


PRESENT   Oit  FUTUR. 
Que  je  me  repente. 

IMPARFAIT. 
Que  je  me  repentisse. 

PRÉTÉRIT. 


.■■/  ti 

Que  je  me  sois  repenti,  ott  Ve- 
poutie. 

INFINITIF. 

PRÉSENT. 
Se  repentir. 


U\ 
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PRÉTÉRIT. 

8'être  rcponti.  ou  repentie. 

-^"-'2  PARTICIPES. 

PRÉSENT, 
Se  repentant. 


PASSÉ. 

Repenti,  s'étant  repenti,  on  ït" 
pentie. 

FUTLTl.     . 
Devant  se  repentir. 


Rbxarqci.  Me,  te,  êe,  nou9,  vous,  qui  sont  le  régime  des  verbes  réûé- 
ebis,  sont  quelquefois  régime  direct,  comme  je  me  /7aMe,  c'est-à-dire  je 
JlaHemoi  :  tu  te  blesaera;  c'est-à-dire  tu  hletterat  toi  :  et  quelquefois  ils 
sont  régime  indirect,  comme  dans  cet  exemple  '.je  mo/aii  unelot,  c'est-à- 
dire  je /riM  à  moi  lifte  loi  :  il  e'eat  fait  honneur,  c'est-à-dire  il  a  fait  hon- 
netir  à  soi,  etc. 


f-VV 
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VERBES  IMPERSONiNELS. 


On  appelle  r(T^  impersonnel  celui  qui  ne  s'emploiô 
dans  tous  les  temps  qu'à  la  troisième  personne  du  sin- 
gulier, comme  il  faut,  il  importe,  il  pleut,  elc.  Ils  se  con- 
juguent à  celte  troisième  personne  comme  les  autres 
verbes. 

CONJUGAISON  DES  VERBES  IMPERSONNELS. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 
Il  faut.  .     , 

IMPARFAIT.       'f  ' 
HfaUait.  •    * 

PRÉTÉRIT  DÉFINI. 
Il  fallut. 

PRÉTÉRIT    INPÉFINI. 
Ilafallu. 

PRÉTÉRIT   ANTÉRIEUR. 

Il  eut  fallu. 

PLUS-  QUE-PARFAIT. 
Il  avait  fallu. 

FUTUR.      '^rrA 
Il  fandra. 

FUTUR  PASSÉ. 
Il  aura  fallu. 

CONDITIONNEL. 

PRÉSENT. 
n  faudrait. 


PASP*:. 

Il  aurait  fallu. . 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT  OU  FUTUR. 
Qu'il  faille. 

IMPARFAIT. 
Qu'il  fallût. 

PRÉTÉRIT. 
Qu'il  ait  fallu. 

PLUS-QLE-PARFAIT. 
Qu'il  eût  fallu. 

INFINITIF.  ^    ;  '1 

PRÉSENT.        -    -- 

Falloir.  ;  Il  v!' 

PARTICIPE.     '^  ' 

PASSÉ. 
Ayant  fallu 


Bemargue.  Le  mot  il  ne   marque  un  verbe  imperêonnel  que  lorp- 
^u'on  no  peut  mettre  un  nom  &  sa  place  j   car,  lorsqu'en   parlant 
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d'un"  enfant,  on  dît,  il  Joue,  co  n'c?t  pas  un  împnrsonnol,  parco 
qu'à  la  place  du  mot  il,  on  peut  mettre  l'enjant,  et  dire  :  l'cn/uut 
joue. 


CHAPITRE  YI. 
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SIXIEME   ESPKCE   DE   MOTS. 

Le  Participe, 


Le  Pàrticîpe  est  un  mot  qui  tient  du  verbe  et  de 
radjoolif,  comme  aimant,  aimé:  il  lient  du  verbe,  en 
ce  qu'il  en  a  la  signification  et  le  ré^inie  :  aimant  Dieu, 
aimé  de  Dieu:  il  tient  aussi  de  l'adji^ctif,  en  ce  qu'il 
qualifie  une  personne  ou  une  chose,  c'est-à-dire  qu'il 
en  marque  la  qualité,  comme  vieillard  honoré,  vertu 
éprouvée.  ■■.   :-.  -    . 

On  distingue  deux  sortes  de  participes  :  le  pai^ticipe 
présent,  ei\Q  participe  passé,       ,       .,    ,       _;       < /» 

ACCORD   DES   PARTICIPES. 

1°  Le  participe  présent  est  toujours  terminé  en  ant, 
comme  aimant,  finissant,  recevant,  rendant. 

Règle.  Le  participe  présent  ne  varie  jamais,  c'est-à- 
dire  qu'il  ne  prend  ni  genre,  ni  nombre.   .    .  . 


EXEMPLES. 


Un  homme  lisant. 
Zfea  hommes  lisant. 


Î7n«/i?7n»je  lisant. 

Des  femmea  lisant.         "  ••    ' 

^  Remarque.  Ce  qu'on  appelle  gérondif  n'est  autre  chose  que  le  parti- 
cipe présent,  devant  lequel  on  mot  le  mot  e/j,  comme  les  jeunes  yena  se 
forme  Vesprit  en  lisant  de  bons  livres  (1). 

2°  Participe  passé,  aimé,  fini,  reçu,  rendu. 


(1)  Il  no  faut  pas  confondre  avcs  le  participe  présent  certains  adjectifs 
verbaux  (c'est-à-dire  q.ii  viennent  des  verbes.)  On  dit,  un  homme  obli- 
geant, vue  femme  obligeante  ;  ce  ne  sont  pas  des  participes,  parce  qu'ils 
"v*^"^jfÇ"^  de  régime  ;  mais  quand  je  dis  :  cette  femme  est  d'un  bon  carac- 
tère, ébligeant  tout  lé  monde  quand  elle  petit,  oblineant  est  ici  «>ar<ici«e, 
puisqu'il  a  pour  régimofouf^emojjrfc. 
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Le  participe  passé  s'accorde  ou  avec  son  nominatif, 
ou  avec  son  régime. 

Accord  dit  participe  passé  avec  son  nominatif. 

Premièfe  règle.  Le  participe  passé,  quand  il  est  ac- 
compagné du  verbe  auxiliaire  être,  s'accorde  en  genre 
et  en  nombre  avec  son  nominatif  ou  sujet,  c'est-â-dire 
gue  l'on  ajoute  e,  si  le  sujet  cat  féminin,  et  s,  si  lé  su- 
jet est  au  pluriel. 


EXEMPLES. 


Mon  frère  a  ^/«?  puni. 
McaJ'rèi'cs  ont  été  {lUûifl. 
Mon  frétée  est  tombe-. 
MetiJ'fèreiÊ  sont  tombés. 


M(t  acpur  a  été  punie. 

Mea  aneura  ont  été  p'inies   (1). 

Ma  aœw'cift  tornbco. 

Mca  àŒura  août  tombée?. 


ExCRPTiox  uni({ue.  Dans  les  temps  composés  des  verbes  réjféchli,  le 
participe  no  s'jiccordo  pas  avec  son  nominatif:  on  dit  d'une  fomiiic  :  el'e 
a'oft  mis  e"..''f  d(tna  Itt  tête  (et  non  pas  mi>ie)  j  (lueUpiee im'iena  »e  août  donné 
la  mort  (et  non  pas  «e sont  donnés). 

Deuxième  ixkGLK.  Mais  quand  le  participe  passé  est 
accum[);;giié  du  verbe  auxiliaire  avoir,  il  ne  s'accorde 
jamais  avec  soii  jioniinaUf. 


! 


n 
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EXEMPLES. 


Ma  acrur  a  écrit  M«e  lettre. 
Me^t  awura  ont  écrit  une  lettre. 


Mon  }iPrc  (t  écrit  une  lettre. 
Mcijièrci  ont  torit  une  lettre. 

(Lo  p  ïvlW.'\\){i  écrit  ne  cliin^^o  j)oinl,  quoi(iuo  le  nomi- 
natif soit  misculin  ou  Icmlnin,  singulier  ou  pluriel.) 

Accord  du  Participe  passé  avec  le  Régime. 

Prcinif're  u:g'.f..  Le  pirticipe  [);iS3é  s'accorde  tou- 
jours avtHî  ^uA  rogimo  dirtct,  ([uand  ce  régime  est  de- 
vant lo  parlicijïe. 

EXLMPLES. 

Lihttre  qunr^nn^  area  6o,r\ifi,j«Vai\\\o 
i,c* /turf*  <^it'j_y''amn"rf  prêtes,  o/Wc'*  a  rendus. 


(1)  Le  participe  été  n'a  ni  féminin',  ni  pluriel  j  ou  dit  :  di«  a  été,  iU  ont 
été. 
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Quelle  affaire  arez-vnnu  cntropriso  ? 
Combien  d'eumniit  n\i-t-il  p«  i  vainous  ? 
QuundlaraCiideCctinHej'ut\i\\i\i\i)]\(^c. 

On  voit  que  lo  récçime  nus  (lovant  lo  participe  est  or- 
dinairement l'un  des  piouonis,  que,  me,  te,  se^  le,  la, 
les,  nous,  vous,  quels  (1). 

Deuxième  règle.  Mais  quand  le  régime  n  est  placé 
qu'après  le  participe,  ce  participe  ne  s'accorde  pas  avec 
son  régime.  <     ' 


EXEMPLES. 


J'ai  écrit  uyic  lettre. 
Voua  avez  acheté  un  livre. 


J'ai  écrit  des  lettre». 

Vous  avez  acheté  des  livrée. 


{Ecrit,  acheté,  ne  changent  pas,  quoique  le  régime 
soit  singulier  ou  pluriel,  masculin  ou  féminin,  parce 
que  ce  régime  est  après  le  participe.) 

Remarque.  On  dit,  s.nns  faire  accorder,  les  vertus  que  j'ai  entendu 
louer,  les  vices  que  J'ai  résolu  d'éviter  :  que  n'est  pas  ici  le  régime 
dos  participes  entendu,  résolu,  mais  des  iniinitifs  suivants,  louer, 
éviter.  Pour  connaître  si  le  régime  dépend  du  participe,  il  faut 
savoir  si  l'on  peut  mettre  ce  régime  immédiatement  après  lo  par- 
ticipe. On  ne  peut  pas  dire  ici  :  j'ai  entundu  les  vertus  ;  j'ai  résolu  lea 
vices. 


sx^ 


CHAPIÏÏIE  Yll. 

.;;•;:  SEPTIEME   ESPECE   DE   MOTS. 

La  Préposilion. 

La  Pképosittox  est  un  mot  qui  sert  à  joindre  le  nom 
ou  pronom  suivant  au  mot  qui  la  précède  :  par  ex- 
emple, quand  jo  dis  le  fruit  de  l'arbre,  de  marque  lo 

(l)  Autrefois  cm  mettait  deux  exceptions;  1**  quand  lo  nominatif  est 
après  lo  partici])e,  comme  :  la  le(;'in  que  vous  ont  donné  vos  maîtres. 
2^  quand  le  particij)e  est  suivi  d'un  adjectif  qui  fait  partie  du  régime, 
comme  :  Adam  et  Eve  que  Dini  avait  créé  innocents  ;  mais  c'est  à  tort, 
il  faut  dans  lo  premier  exemple  donnée,  et  dans  la  gecond,  il  faut  créé». 
(Essais  do  Grammaire  pard'Olivot). 
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rapport  qu'il  y  a  entre  fruit  et  c.rhre  :  q'iandjodis 
uiik  à  l'homme,  à  fait  rjipporler  le  nom  Inmnve  à  Tad- 
j'Clif  w///<?  ;  quand  je  iW^fai  reçu  de  7non  père,  de  sert 
à  juindfe  le  nom  prre  au  verbe  reçu,  etc.  ;  de,  à,  Font 
des  propositions.  Le  mot  qui  suit  s'appelle  le  régime  do 
la  préposition. 

Colle  espèce  de  mot  s'appelle  ;:»r^7msvY/ry??,  parcequ'ello 
se  met  immédiatement  avant  le  nom  qu'elle  régit. 

PRÉPOSITIONS   FRANÇAISES. 

Pour  marquer  la  place  ou  le  lieu. 

A.  Attacher  à  la  muraille  :  vivre  â  Paris  :  aller  à  Uome. 

Dœis.  Etre  dans  la  maison  :  serrer  dans  une  cassette. 

Fn.  Etre  en  Italie  :  voyager  en  Allemagne. 

De.  Sortir  de  la  ville  :  venir  rfe  la  ])rovince. 

Chez.  Etre  chez  un  ami  :  ce  livre  est  chez  le  libraire. 

Devant.  Le  berger  marche  devant  le  troupeau  :  allez  ^e- 

vaut  moi. 
Après.  J'irai  après  vous  :  courir  après  quelqu'un. 
Derrière.   Les  laquais  vont  derrière  leurs  maîtres  :  se 

cacher  derrière  un  mur. 
Parmi.  Cet  ofHcier  fut  trouvé  pmini  les  morts. 
Sur.  Avoir  son  chapeau  sur  la  léte:  mettre  un  flambeau 

sur  la  table. 
Sovs.  Mettre  un  tapis  soos  les  pieds  :  tout  ce  qui  est 

sous  le  ciel. 
Vers.  Les  yeux  levés  vcf-s  le  ciel  :  l'aimant  se  tourne 

vers  le  nord.  _     -J-i 

Pour  marquer  l ordre. 

Avant.  La  nouvelle  est  arrivée  avmt  le  courrier. 

Filtre.  Tenir  un  enfant  entre  ses  bras  :  entre  le  prin- 
temps et  l'aiilomne. 

Dès.  Celte  rivière  est  navigable  dès  sa  source  ;  dès  sa 
plus  tendre  enfance. 

Depuis.  Depuis  Paris  jusqu'à  Orléans  ;  rf^/3Mî«  la  créa- 
tion jusqu'au  déluge,    p.    /    .  i    ;-     .     v  .    >î^. 
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Pour  marquer  V union. 


Avec,  Manger  avec  ses  amis  :  il  est  parti  avec  la  fièvre. 

Pendant,  Pendant  la  guerre. 

Durant.  Durant  la  guerre. 

Outre.  Compagnie  de  cent  hommes,  outre  les  officiers. 

Selon,  Se  conduire  selon  la  raison. 

Suivant,  Suivant  la  loi. 

Pour  marquer  la  séparation. 

Sans,  Les  soldats  sans  leurs  officiers. 
Hors.  Tout  est  perdu  hors  l'honneur. 
Excepté,  Tout  est  perdu  excepté  rhonneur* 

Pourmarquer  opposition. 

Contre,  Ecoliers  révoltés  contre  le  maître  ;  plaider  contre 
quelqu'un. 

Malgré,  Il  est  parti  malgré  moi. 

Nonobstant,  Il  a  fait  cela  nonobstant  mes  représenta- 
tions. 

Pour  marquer  le  but, 

Envers,  Charitable  envers  les  pauvres  :  son  respect  en- 
vers ses  supérieurs. 
Touchant.  Il  m'a  écrit  touchant  cette  affaire. 

Pour.  Travailler  pour  le  bien  public  :  étudier  pour  son 
instruction. 

Pour  marquer  la  cause,  le  moyen. 

Par.  Fléchir  par  ses  prières  :  tout  a  été  créé  par  la  pa- 
role de  Dieu. 

Moyennant.  J'espère  moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

Attendu,  Le  courrier  n'a  pu  partir,  attendu  le  mauvais 
temps. 
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CHAPITRE  VIII. 

HUITIÈME   ESPÈCE   DE  MOTS. 

L*  Adverbe, 

L'adverbe  est  un  mot  qui  se  joint  ordinairement  au 
verbe  ou  à  Tadjeclif,  pour  en  déterminer  la  significa- 
tion. Quand  on  dit  cet  enfant  parte  distinctement,  par  ce 
mot  distinctement  l'on  fuit  entendre  qu'il  parle  d'une 
manière  claire,  nette,  etc. 

On  distingue  plusieurs  sortes  d'adverbes. 

1°  Les  adverbes  qui  marquent  la  manière  ;  ils  sont 
presque  tous  terminés  en  ment,  et  ils  se  forment  des  ad- 
jectifs, comme  sagement  de  sage,  poliment  àQ  poli,  agréa- 
blement ^'agréable,  modestement  de  modeste,  etc. 

2°  Les  adverbes  qui  marquent  V ordre,  comme  pre- 
micrement,  secondement,  d'abord,  ensuite,  auparavant. 
Exemple  ;  d'abord  il  faut  éviter  le  mal,  ensuite  il  faut 
faire  le  bien,  . 

S»  Les  adverbes  qui  marquent  le  lieu,  comme  ow,  ici  y 
là,  deçà,  au  delà,  dessus,  partout,  auprès,  loin,  dedans, 
dehors,  ailleurs.  Exemple  :  où  êtes-vous  ?  Je  suis  ici  ;  je 
vais  là. 

4»  Les  adverbes  de  temps,  comme  hier,  autrefois, 
bientôt,  souvent,  toujours,  jamais,  etc.  Exemple:  cet  en- 
fant joue  toujours  et  ne  s'applique  jamais. 

5°  Les  adverbes  de  j^wan/îVé?,  comme  beaucoup,  peu, 
assez,  trop,  tant,  etc.  Exemple  :  il  parle  beaucoup  et 
réfléchit  peu. 

6»  Enfin,  les  adverbes  de  comparaison,  comme  plus, 
moins,  aussi,  autant,  eic.  Exemple  :  i^lns  sage,  amsi  sage, 
moins  sage  que  vous. 

Remarque.  Certains  adjectifs  sont  quelquefois  employés  comme  ad- 
Terbes  :  on  dit,  chanter  jv.ite,  parler  om,  voir  cLair^  rester  court,  frap- 
per/o7t>  sentir  bon,  etc.  ;  "  '  U'n  "îlSîY^Ï  ?lt 
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CHAPITRE  IX. 

ISLVVIÈ.AJE    ESi'iiCE    DE    MOTS. 

La  Conjoncliou. 

liemarque.  On  a  vn  jiipqn'à  présent  comment  les 
mots  se  joignent  cnsenil>'e  pour  former  un  sens  :  les 
mots  ainsi  réunis  font  une  phms^e  ou  proposition:  la 
plus  petite  proposition  doit  avoir  (!u  moins  deux  mots, 
le  nominatif  et  le  verbe,  comme  .;>  clwnte,  vous  lisez, 
l'homme  meurt  :  souvent  le  verbe  a  un  régime,  comme 
je  chante  un  air^  vous  lisez  une  lettre,  etc. 

La  Conjonction  e^t  un  mot  qui  sert  à  joindre  une 
phrasé  à  une  autre  phrase  :  par  exemple,  quand  on  dit  : 
il  pleure  et  il  rit  en  même  temps,  ce  mot  et  lie  la  pre- 
mière phrase  il  pleure,  avec  la  seconde  //  rit,    i 

IV     Différentes  sortes  de  Conjonctions, 

1®  Pour  marquer  la  liaison  :  et,  ni,  aussi,  que. 

2«  Pour  marquer  opposition  :  mais,  cependant,  néan' 
moins,  pourtant. 

3»  Pour  marquer  division  :  ou,  ou  bien,  soit. 

4»  Pour  marquer  exception  :  sinon,  quoique, 

5"  Pour  comparer  :  comme,  de  même  que,  ainsi  que, 

6°  Pour  ajouter  :  de  plus,  d'ailleurs,  outre  que,  en- 
core.       ,,  .,  .,,,„    .,  ,,     ,.^,. 

7"  Pour  rendre  raison  :  car,  parce  que,  puisque,  vu 
que. 

8»  Pour  marquer  l'intention  :  afin  que,  de  peur  que, 

9"  Pour  conclure  :  or,  donc,  ainsi,  de  sorte  que, 

10®  Pour  marquer  le  temps  :  quand,  lorsque,  comme, 
des  que,  tandis  que.  ■      ■ 

11»  Pour  marquer  le  doute  :  si,  supposé  que,  pourvu 
que^  en  cas  que. 
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Il  y  a  plusieurs  autres  conjonctions  :  l'usogo  les  fera 
connaître  :  la  plus  ordinaire  est  que.  On  diaJiiigue  la 
conjonction  que  du  que  relatif,  en  ce  qu'elle  ne  peut 
pas  se  tourner  par  lequel,  laquelle, 

IlÉGIME   DES   CONJONCTIONS. 

Parmi  les  conjonctions,  les  unes  veulent  le  verbe  sui- 
vant au  silbjonclif,  les  autres  à  l'indicatif. 

Voici  celles  qui  régissent  le  subjonctif:  soit  que,  snns 
que,  si  ce  n'est  que,  quoique,  jusqu'à  ce  que,  encore  que,  à 
moins  que,  pourvu  que,  supposé  que,  au  cuS  que,  avant  que, 
non  pas  que,  afin  que,  de  peur  que,  de  crainle  que  ;  et  en 
général  quand  on  marque  qnelqtie  doute,  ou  quelque 
souhait,  comme  je  souhaite,  je  doute  que  cet  enfant  soit 
jamais  savant. 
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CHAPITRE  X. 


DIXIEME   ESPECE   DE   AiOTS. 

(  '  ■ 

L'Interjection, 

L'Interjection  e?t  un  mot  dont  on  se  sert  pour 
exi)rimer  un  sentiment  de  i'ànie,  comme  la  joie,  la 
douleur,  etc. 

La  joie  :  Ah  !  Bon  I 

La  douleur  :  Aie  !  Ah  I  Hélas  I  Ouf  !  "'- 

La  crainte  :  Ha  !  Hé  1 

L'aversion  :  Fi  !  Fi  donc  ! 

L'admiration:  Oh  / 

Pour  encourager  :  Çà  I  Allons  !  Courage  !  '  ;.'  '- 

Pour  appeler  :  Holà  !  Hé  !  ^^ o^x,  ^^  \:;% 

Pour  faire  taire  ;  Chut  l  /^.-■-'  J 
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REMARQUES  PARTICULIÈRES 

* 

SUR   CIIAQLE   ESP|:CE   PK   MOTS. 

Des  Lcllrex, 

II  est  aspirée  dans  héros  :  on  dit  le  //mvi  ;  mais  ello 
n'est  point  asi)iréo  dans  héroïsme  :  on  dit  V héroïsme  de 
la  vertu.  '  .        .  ♦      r 

/,  au  inilicu  et  à  la  fin  des  mots,  quand  elle  est  pré- 
cédée d'ini  î,  est  ordinairement  inoiiillôo,  et  pe  pro- 
noi'oe  comme  à  la  fin  de  ces  mots,  soleil ^  orgueil,  fa- 
mille, bouillir. 

0.1  Ci'fit  œil,  que  l'on  prononce  comme  cuil. 

s  entre  doux  voyelles  ge  prononce  comme  z.  Ex- 
emple :  iirrison,  poison,  rase,  braise,  elc  ,  excepté  les 
mois  pnsiance,  présupposer,  etc.,  OÙ  l'on  conserve  la 
pronoiKuation  do  \'s. 

d,  h  la  fin  du  mot  (jrand,  se  prononce  comme  t  de- 
vant une  voyelle  ou  une  h  muette  :  grand  homme  ;  on 
prononce  comme  s'il  y  avait  grcmt  homme. 

gn,  au  milieu  d'ini  mot,  forme  une  prononciation 
mouillée  :  connue  dans  ces  mots  :  ignorance,  magnanime, 
agneau,  signal. 

t  jio  i-e  pi'ononce  pas  à  la  fin  de  ces  mots,  resp'^ct,  as- 
pect, môme  quand  le  mot  suivant  commence  î»ar  une 
voyelle  ou  une.  h  nmclle  ;  ainsi  prononcez  respect  hu- 
main, comme  s'il  y  avait  respec  humain. 

DES   NOMS   COMPOSÉS. 

Quand  un  non»  est  composé  d'un  adjectif  et  d'un 
rioni,  ils  prennent  tous  deux  la  marque  du  pluriel. 
Exoiiiplo:  \n\  arc-bout vM,  àas  arcs-bout  nts  ;  un  chat- 
huant,{\os  chats-hmtnts,  Ole. 

Quand  il  est  composé  de  deux  noms  unis  par  une 
]>réposilion,  on  ne  met  la  marque  du  pluriel  qu'au  pre- 
mier dos  deux  noms.  Exem])le:  un  chef-d'œuvre,  des 
chefs-d'œuvre  ;  un  arc-en-ciel,  des  arcs-en-ciel. 
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ptiand  il  est  compose  d'un  nom  joint  aune  prdpo- 
sllioij  0!]  à  un  vorbe,  le  nom  seul  prend  la  marque  du 
l'hiriiM.  Kxeinpio  :  wi  erUre-sol,  des  entre-sols ,'  tm  garde' 
fou,  d:s  garde- fous. 


, ,  NOMS   DE   NOMBRE. 

Cent  au  pluriel,  cl  vingt  dans  quaiTe^vingts,  six- 
vhi(/fs,  prennent  une  s  quand  ils  sont  suivis  d'un  nom. 
£.\cMnp!o  :  deux  cents  hommes,  quatre-vingts  volumes, 
fcix -vingts  arbres. 

Pour  h  <lalo  dca  années  on  écrit  mil.  Exemple  :  le 
froid  fut  trh  grand  en  mil  sept  coït  neuf;  partout  ail- 
l-Hirs  on  écrit  mille,  qui  ne  prend  jamais  s  :  deux  mille 
Jiomnies. 

Neuf  se  prononce  devant  une  voyelle  comme  neuv. 
Exemple  :  il  y  a  neuf  ans;  prononcez  neuv  ans. 

On  (lit  U71C  demi-heure  y  une  demi-livre  :  ce  mot  demi 
ne  change  pas  quand  il  est  devant  le  nom;  mais  dites  : 
une  lioure  et  demie,  une  livre  et  demie  :  quand  le  mot 
demi  ♦•st  apr  )3  Je  nom,  il  on  prend  le  genre. 


NOMS   PARTITIFS. 


'■\ 


On  appelle  noms  partitifs  ceux  qui  marquent  la  par- 
tie d'un  plus  grand  nombre,  comme  la  plupart  de,  une 
infinité  dey  beaucoup  de,  peu  de,  oin. 

Lc3  nonïT  ]>arlilifrf  suivis  d'un  nom  pluriel  veulent  le 
verbe  el  l'adjoclif  au  pluriel. 

ExKMi'Lrs.  Lnj)fnpnrtdesen/imt'iBont\6gorn.  '"  '       '    > 

;'.  iVu  riV';(/attf«  sont  attoutifs. 

Rnn'trqw.  Dans  lo  sons  partitif  on  mot  di',  et  non  nas  dm,  devant  un 
adjectif.  ICxemples;  tPai  lu.  do  bonn  UvreH,  et  non  pas  dea  bons  livres  j  j'ai 
r«  do  bdlcii  mnvions,  et  non  pas  dea  bollod  maisons.  ' 


l'RONOMS. 
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.1»  Vous,  employé  pour  tu,  veut  le  verbe  au  pluriel, 
mais  l'adjectif  suivant  reste  au  singulier. 

Exemple.  MonJK<i,vovii  soreï  estimé,  «i  t)oM»  étés  sage.  "" 
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2»  Le,  la,  les,  sont  quelquefois  pronoms,  et  quelaue* 
fois  i^s  sont  articles  :  l'article  est  toujours  suivi  d'un 
nom;  le  frère,  la  sœur,  les  hommes:  au  lieu  que  le 
pronom  ert  toi  «jours  joint  à  un  verbOj  comme  je  le  con- 
nais,  je  la  rcsp'cte,je  les  estime. 

Le  proncm  le  ne  prend  ni  genre  ni  nombre,  quand 
il  lient  la  place  d'un  adjectif  ou  d'un  verbe.  Par  ex- 
emple, i-ï  l'on  disait  à  une  dame:  Madame,  êtes-vous 
malade?  il  fandrait  qu'elle  répondît:  oui,  je  le  suis,  et 
non  pis  je  l.t suis,  parce  que  le  se  rapporte  à  l'adjectif 
malade  ;  on  dot  s'accommoder  à  V  humeur  des  autres  au- 
tant qu'on  le  peut  :  je  mets  le  parce  qu'il  se  rapporte  au 
verbe  accommoder, 

3»  N'employez  le  pronom  soi  qu'après  un  nominatif 
vague  et  indéterminé,  comme  on,  chacun,  ce,  etc. 

"Exemples.  Onne  doit  jamais  2icirlor  de  soi.     \  -    -  'i-  ■    •    - 

'V  Cbac.uix  9ongc  à  soi.  -  .        »      ■  *^  '   î  î  ;  '  ' 

.    JV*aimt>r  que  soi,  c'est  être  mauvais  citoyen.  ■>  .,.,,. 


4®  Il  ne  faut  pas  se  servir  du  pronom  son,  sa,  ses, 
leur,  leurs,  ais  pour  un  nom  de  chose,  à  moins  que  ce 
nom  ne  soit  exprimé  dans  la  môme  phrase.  Ainsi  ne 
dites  pas  :  Paris  est  beau,  j'admire  ses  bâtiments;  mais 
ùiibs'.f  en  admire  les  bâtiments. 

On  emploie  bien  son,  sa,  ses,  etc.,  pour  un  nom  de 
chose,  quand  il  est  exprimé  dans  la  même  phrase  ; 
aiiïsi  on  dit  bien  :  La  Seine  a  sa  source  en  Bourgogne  (1). 

5°  Il  faut  dire  c'est  en  Dieu  que  nous  devons  mettre 
notre  espérance,  et  non  pas  en  qui  :  c'est  à  vous-même  que 
je  veux  parler,  et  non  pas  à  $'wî  je  veux.  (Dans  ces  deux 
phrases,  que  n'est  pas  relatif,  mais  conjonction.)    > 

6<»  Qui  relatif  est  toujours  du  même  nombre  et  de  la 
même  personne  que  son  antécédent  ;  ainsi  il  faut  dire  : 
moi  qui  ai  vu,  toi  qui  as  vu,  nous  qui  avons  vu,  vous  qui 
avez  vu,  eux  qui  ont  vu,  etc. 


(1)  Cependant,  quoique  le  nom  de  chose  ne  soit  pas  dans  la 
même  phrase,  on  se  sert  bien  de  êon,  aa,  tee,,  quand  il  est  régi  par 
une  préposition,  comme  :  Pari»  est  beau,j*admire  la  gramieur  de  au  bâti' 
mentt. 
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ïldue* 

d'un 

)U6  le 

lecon- 

quand 
ar  ex- 
eS'Vous 
mis,  et 
djectif 
'•es  au- 
)Tie  au 

ninatif 


sa,  ses, 
que  ce 
nsi  ne 
mais 

lom  de 
irase  ; 
me{i), 

mettre 

îeque 

deux 

delà 

dire  : 

\us  qui 


Uns  la 
[égi  par 


7«  Çmi,  précédé  d'une  proposition,  ne  se  dit  jamais  des 
choses,  mais  seulement  des  personnes.  Ainsi  ne  dites 
pas:  les  sciences  à  qui  je  inappliqué^  mais  auxquelles  je 
m'applique.  On  dii'a  très-bien  :  la  personne  à  qui  ou  à 
laquelle  je  me  confie. 

8°  Ce  devant  le  verbo  être  veut  ce  verbe  au  singulier, 
excepté  quand  il  est  suivi  de  la  troisième  personne  plu- 
rielle; on  dit:  c'est  moi,  c'est  toi,  gq^Huî,  c'est  wom5, 
c'est  vous  qui;  mais  il  faut  diro:  ce  sont  eux,  ce  sont 
elles,  ce  sont  vos  ancêtres  qui  ont  bâti  cette  maison, 

9°  Tout,  mis  pour  quoique,  entièrement,  ne  change 
point  de  nombre  devant  un  adjectif  masculin.  Ainsi 
dites  :  ces  enfants,  tout  aimables  quils  sont,  ne  laissent  pas 
d'avoir  bien  des  défauts. 

Tout  ne  change  ni  de  genre  ni  de  nombre  devant  un 
adjectif  féminin  qui  commence  par  une  voyelle  ou  une 
h  muette;  ainsi  dites  :  ces  images,  ioul'amusayites  qu'elles 
sont,  ne  me  plaisent  pas.  ...  ,i      v> 

Mais  si  l'adjectif  féminin  commence  par  une  con- 
sonne, alors  on  met  toute,  toutes.  Exemple  :  cette  image, 
toute  belle  qu'elle  est,  ne  me  plait  pas  :  ces  images, 
toutes  belles  qu'elles  sont,  ne  tne  plaisent  pas  (1). 

10<»  Quelque...  que  s'emploie  de  celte  manière  :  S'il  y 
a  un  adjectif  entre  qmlque  et  que,  alors  quelque  ne  "prend 
jamais  s  à  la  fin. 

Exemple.   Lus  rois,  quelque  puiamnts  qu'ils  soient,  ne  doivent  jxts  0^4- 
blier  qu'Us  sont  homines. 

■  ,''!■.'■■.'  i,  '•  i 

S'il  y  a  un  nom  entre  quelque  et  qm,  alors  on  met 
quelque  au  môme  nombre  que  le  nom. 

* 

Exemple.  Quelques  richesses  que  vous  ayez,  vous  r*^  devex  pas  voua 
enorgueillir.  ; .  '     ,  ,  .      , 

Si  le  nom  n'est  placé  qu'après  le  que  et  le  verbe. 


(1)  Quand  tout  signifie  entièrement,  il  suit  la  même  règle  :  Us  sont 
iaut  interdits  ;  elles  sont  tout  vUerdites,  etc.,  c'est-à-dire  ontièrement  in- 
terdit*. 
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alors  il  faut  écrire  en  detix  mots  séparés  :  quel  ou 
quelle  que,  quels  ou  quelles  que.  •...;.,':?  ;;.a^e,i: 

Exemples.  Quel  que  soit  votre  pouvoir,  quels  qu6  soient  vos  moyens, 
quelle  que  soit  votre  force,  quelles  que  soient  vos  richesses,  vous  no  devez 
jKis  vous  énorgtieillir  ;  votre  jmissancc  quelle,  qu'elle  soit,  ne  vous  donne 
pas  le  droit  de  mépriser  les  autres. 

'^11®  Celui-ci,  celui-là,  s'emploient  de  celte  manière  : 
celui-ci  pour  la  personne  dont  on  a  parlé  en  dernier 
lieu  ;  celui-là  pour  là  personne  dont  on  a  parlé  en  pre- 
mier lieu.  •        '  ':    ;      V 

Exemple.    Les  deux  philosoj'ihes  Heraclite  et  Démocrite  étaient  d'un, 
caractère  bien  différent  :    celui-ci  riait  toujours,  celui-là  pleurait  sans 


cesse. 


<:'.U 


'  Ceci  désigne  une  chose  plus  proche  ;  cela  désigne 
une  chose  plus  éloignée.  Exemple  :  je  n'aime  pus  ceci; 
donnez-moi  cela»  ,\  ^m  ii*  ;>  u^^  .  i^   -i    -     :: 


I  >■>■ 


''  12*  Le  mot  personne,  emploj^é  comme /)?^owom,  est  du 
masculin.  Ainsi  on  doit  dire  :  je  ne  connais  personne 
plus  heureux  que  lui.  Mais  personne  employé  comme 
nom  est  du  féminin;  cette  personne <?s^ /rès-heureuse. 

j  On  ne  dit  plus  un  chacun,  un  quelqu'un.     , .,    ,^ .,   . 


.^  ..,^       REMARQUES  SUR  LES  YERBES.  ^v  y! 

i  l^Le  nominatif,  soit  nom,  soit  pronom,  se  place 
après  le  verbe,  1*»  quand  on  interroge.  Exemple  :  que 
penseront  de  vous  les  honnôlos  gens,  si  vous  n'êtes  pas 
sage  ?  /m^'-je  ?  Viendras-iii ?  Fst-\[  arrive? 

Quand  le  verbe  qui  précède  //,  elle,  on,  finit  par  une 
voyelle,  on  ajoute  un  t  devant  «7,  elle,  on.  Exemple  : 
appelle-[-il  ?  viendra-X-elle  ?  aime-i-on  les  paresseux  ? 

L'usage  né  permet  pas  toujours  celle  manièfe  d'hi- 
terroger  à  la  première  personne,  parce  que  la  pronon- 
ciation en  serait  rude  et  désagréable.  Ne  dites  pas  : 
cours-je,  mens-je,  dors- je,  sors- je,  etc.  Il  faut  prendre  un 
autre  tour,  ei  dire  :  est-ce  que  je  cours  ?  est-ce  que  je 
mens  ?  est-ce  que  je  dors  ? 

2«  Le  nominatif  se  met  encore  aprÔ3  le  verbe j  quand 
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on  rapporte  les  paroles  de  quelqu'un.  Exemple  :  y*?  me 
croirai  heureux,  disait  uii  bon  roXjÇuand  Je  ferai  le  bon- 
heur d-rincs  sujets.  ,..'■"  : 

3"  Ap!  Od  tel,  ainsi.  E\:enii)io  :  tel  était  son  avis  ;  ainsi 
mourui  eut  honinie.  •    ' 

'*•'' A[)rès  les  verbes  impersonnels.  Exemple:  il  est 
arrivé  un  grand  Uialjieur. 

H.  On  ne  doit  se  servir  du  prétérit  défini  qu'en  par- 
buit  d'un  temps  ab.^olument  écoulé,  et  dont  il  ne  rer^le 
plus  rien.  Ainsi  ne  dites  pas  :  j "étudiai  aujourdliui, 
cct'e  semaine,  cette  année,  parce  que  le  jour,  la  semaine, 
l'année,  ne  sont  pas  encore  passés.  iNe  dites  pas  \v,i\ 
plus  :  j'étudiai  ce  matin:  il  faut,  pour  le  prêté,  it  défini, 
qu'il  y  ail  Tintervalle  d'un  jour.  Mais  on  dit  bien:  j'é- 
tudiai hier,  la  semaine  dernière,  l'an  passé,  etc. 

Le  prétérit  indéfini  s'emploie  indifféremment  pour 
un  temps  passé,  soit  qu'il  en  re.-te  encore  une  partie  à 
écouler,  ou  non  :  on  dit  bien  :  j'ai  étudié  ce  matin,  j'ai 
étudie  hier,  y  in  étudié  cette  semaine,']  ni  étudié  la  semàne 

passée,  etc. 

III.  A  quel  temps  du  subjonctif  faut-il  mettre  le 
veî'bo  qui  suit  la  conjonction  ^i<e  (quand  elle  régit  ce 

mode)  ? 

Prcrnœre  rlgli:.  Quand  le  premier  verbe  est  au  pré- 
sent <ni' au  futur,  nioltcz  au  présent  du  subjonctif  le 
second  verl)e  qui  e  l  après  que. 

LXICMPLES.'  '    ''''•-    'v      - 

,,•.''"') .'      qw:  vnui  soyaz  plui  attentif .  .» 

Deuxième  ui^GLi:.  Quand  le  premier  verbe  est  à  l'un 
(1(^3  p:'eléril3,  niotlez  le  second  verbe  à  l'imparfait  du 
suhj  )iic:tit'.        ;  .  .  .-  =■       :    :.    •  •    •::  :  -  •  .  .'i  'r^..  :■  j      } 

'■:'''■■  '  EXEMPLES. 
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Il  aurait  fallu t 


qtte  xHtîts  fussiez  jj'itï  attentif. 
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,^         V         REMARQUES    SUR   LES    PRÉPOSITIONS.  .    ^ 

1°  Ne  confondez  pas  autour  et  alentour  :  autour  est 
une  préposition,  et  elle  est  toujours  suivie  d'un  ré- 
gime :  autour  d'un  trône  ;  alentour  n'est  qu'un  adverbe, 
et  il  n'a  point  de  régime  :  //  était  sur  son  trône,  et  ses  fils 
étaient  alentour.  ... 

2»  Ne  confondez  pas  avant  et  auparavant:  avant  est 
une  préposition,  et  elle  est  toujours  suivie  d'un  ré- 
gime :  avant  Vt^ge,  avant  le  temps  ;  auparavant  n'est 
qu'un  adverbe,  et  il  n'a  point  de  régime  ;  ne  partez  pas 
sitôt,  venez  me  voir  auparavant. 

3°  Au  travers  est  suivi  de  la  préposition  de  :  au  tra- 
vers des  ennemis  ;  à  travers  n'en  est  pas  suivi  ;  on  dit  : 
à  travers  les  ennemis. 

j,^        REMARQUES   SUR   LES   ADVERRES.     ,. 

1°  Plus  et  davantage  ne  s'emploient  pas  toujours 
l'un  pour  l'autre  :  davantage  ne  peut  être  suivi  de  la 
préposition  de,  ni  de  la  conjonction  que;  on  ne  dit  pas  : 
il  a  davantage  de  brillant  que  de  solide,  mais  plus  do 
brillant  ;  on  ne  dit  pas  :  il  se  fie  davantage  à  ses  lu- 
mières qu'à  celles  des  autres,  mais  il  se  fie  plus  à  ses  lu- 
mières. 

Davantage  ne  peut  s'employer  que  comme  adverbe. 
Exemple  :  la  science  est  estimable,  mais  la  vertu  l'est  bien 
davantage. 

2»  Ne  confondez  pas  l'adverbe  près  de,  qui  signifie 
sur  le  point  de,  avec  l'adjectif />re/  a,  qui  signifie  dispo- 
sé à:  on  ne  dit  point  :  il  est  prêt  à  tomber,  mais  il  est 
près  de  tomber. 

Ne  confondez  pas  à  la  campagne,  et  en  campagne  ; 
ce  dernier  ne  se  dit  que  du  mouvement  des  troupes  : 
V armée  est  en  cnmpnfjne  ;  mais  il  faut  dire  :  fai  passé 
l'été  à  la  campagne. 

REMARQUE    SUR   LE   RÉGLME. 

RÈGLE.  Un  nom  peut  être  régi  par  deux  adjectifs 


mtt^ 
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ou  par  deux  verbes  à  la  fois,  pourvu  que  ces  adjectifs 
et  ces  verbes  ne  veuillent  pas  un  régime  différent. 


ExRifPLKS.  Cet  homme  est  utile  et  cher  à  aa/amilh. 
Cet  officier  attaqua  et  prit  la  ville. 


Mais  on  ne  peut  pas  dire  :  Cet  homme  est  utile  et  chéri 
de  sa  famille,  parce  que  Tadjectif  utile  ne  peut  régir  de 
sa  famille  ;  on  ne  peut  pas  dire  :  Cet  officier  attaqua  et 
se  rendit  maître  de  la  ville,  parce  que  le  verbe  attaquer 
ne  peut  régir  de  la  ville.  ,      '  v- 


■9f. 


H-.  CHAPITRE  XI.  .,     ,     , 

■{     '  ■  •{  '.1:1  ■    }      ,••),.■ 

DE     l'orthographe.     /  ■'■■  U     • -X 

L'Orthographe  est  la  manière  d'écrire  correctement 
tous  les  mots  d'une  langue. 

'  ''     '       ORTHOGRAPHE  DES  NOMS. 

1°  La  première  lettre  des  noms  propres,  des  noms 
de  dignité,  doit  être  une  lettre  capitale  :  Pierre,  Paris, 

2°  Tous  les  noms  qui  ne  finissent  point  par  s  au  sin- 
gulier, en  prennent  une  au  pluriel.  Exemple  ;  un  jar- 
din charmant  f  des  jardins  charmants, 

Z"  Quoiqu'on  écrive  honneur  avec  deux  nn,  il  n'y  en 
a  qu'une  dans  honorer. 

4°  On  écrit  avec  mp,  compte,  compter,,  pour  signi- 
fier supputer  ;  avec  m  seulement  comte,  comté,  titre, 
(lignite  ;  avec  une  n,  conte,  conter,  pour  signifier  ra- 
conter. 

5°  On  écrit  avec  mp,  champ,  pour  signifier  terre,  et 
avec  nt,  chant,  pour  signifier  l'action  de  chanter. 

6«  On  écrit  ainsi  faim,  besoin  de  manger,  et  fin,  le 
terme* où  finit  une  chose  :  La  faim  a  contraint  les  assié- 
gés de  se  rendre;  la  port  est  la  fin  de  la  vie. 

MOTS  en  ace  et  en  asse. 

On  écrit  ainsi  par  ce,  glace,  besace,  grimace,  espace, 
place,  race,  grâce,  etc. 
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Et  par  8se,  terrasse,  basse,  grasse,  et  tous  les  imparfaits 
du  subjonctif  de  la  première  conjugaison  :  j'aimasse, 
j'appelasse,  etc. 

,    ,  MOTS  en  ance  e(  en  cnce.  ' 

On  écrit  par  a  les  mots  suivants  :  abondance,  constance, 
vigilance,  distance,  etc. 

£t  par  e,  prudence,  conscience,  absence,  clémence,  élo- 
quence, etc.  (On  suit  à  cet  égard  l'orthographe  latine, 
abundantia,  prudentia.) 

MOTS  en  èce  et  en  esse. 

On  écrit  ainsi  par  ce,  nièce,  pièce:  et  par  sse,  adresse, 
blesse,  paresse,  etc.    .^ 


•!>'^. 


MOTS  en  ice  et  en  isse. 


On  écrit  ainsi  par  ce,  calice,  office,  artifice,  précipice; 
et  par  sse,  écrevisse,  réglisse,  jaunisse,  et  tous  les  impar- 
faits du  subjonctif  de  la  deuxième  e£  de  la  quatrième 
conjugaison,  je  finisse,  je  rendisse,  etc. 

-  MOTS  e»  sion,  tion,  xion,  ction. 

On  écrit  par  une  s,  appréhension,  dimension,  pension, 
convulsion,  ascension,  etc.  ;  et  par  t,  attention,  condition, 
agitation,  discrétion,  etc. 

Remarque,  t  conserve  sa  prononciation  dans  les  noms 
où  il  est  précédé  d'une  s  ou  d'un  x:  question,  indiges- 
tion, mixtion;  autrement,  il  se  prononce  comme*.*  at- 
tention, prononcez  attension. 

On  écrit  par  x,  fluxion,  réflexion,  complexion,  génu- 
flexion, etc.  ;  et  par  et,  action,  distinction,  séduction, 
prédilection,  etc. 

(Ces  obsçrvations  ne  peuvent  étro  réduites  on  règles  géné- 
rales :  la  lecture,,  le  dictionnaire  et  l'usage  doivent  seuls  en  tenir 
liou.)  ,  ;,     ,      .....* 

ORTHOGRAPHE   DES   VERBES. 

Présent  de  r  indicatif. 

'    Singulier.  !•  Si  la  première  personne  finit  par  e, 
j'aime,  j'ouvre,  etc.,  on  ajoute  «  a  la  seconde  :  la  troi- 
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rfaits 
nasse, 


-•T 


itance^ 

?e,  élo- 
latine. 


dresse, 

^cipice  ; 
impar- 
itrieme 


wnsion, 
idition, 

îsnoms 

jndiges- 

s:  ai- 

i,  gérv^' 
ludion, 


îS    g6né- 
en  tenir 


par  e, 
llatroi- 


'•■■^■,V- 


sième  est  semblable  à  la  première  ;  exemple  :  fa'me, 
in  aimes,  il  aime  v      .  .      .   ,     • 

2»  Si  la  première  personne  finit  par  s  ou  x,  la  se- 
conde est  semblable  à  la  première  ;  la  troisième  finit 
ordinairement  en  t  :  je  finis,  tu  finis,  il  finit,  (Dans 
quelques  verbes,  la  troisième  personne  se  termine  en 
^  :  il  rend,  il  vend,  il  prétend.) 

Pluriel,  Le  pluriel,  dans  toutes  les  conjugaisons, 
se  termine  toujours  par  ons,  ez,  ent  :  nois  aimons, 
vous  nimez,  ils  «ment  ;  nous  finissons,  vous  finissez,  ils 
finissent, 

,  Imparfait  de  Vindicatif.    . 

Il  se  termine  toujours  de  celte  manière  :  ais,  ais,  ait, 
iojïs,  iez,  aient. 

J'aima\Sf  tu  aimais,  il  aimaii,  nous  atmioiis,  vous  ai- 
miez, ils  aimaient.         ,     .    ,. 

Prétérit  de  Vindicatif. 

Lo  prétérit  défini  a  quatre  terminaisons  :  ai,  is,  us, 
ins,  (le  cette  manière  : 

J'aimdi,  tu  aimas,  il  aima,  nous  aimkmes,  vous  ai- 
m'dlùs,  ils  aimèrent,  "        ^ '^' - 

Je  finis,  tu  finis,  il  finit,  nous  finîmes,  vous  finîtes, 
ils  finiveni. 

Je  reçus,  tu  7^cçns,  il  reçut,  nousreçtmes,  vous  repûtes, 
ils  repurent. 

Je  devins f  tu  devins,  il  devint,  nous  c?eî;înmes,  vous 
devîntes,  ils  devinrent. 

'     Futur  de  Vindicatif. 

Il  se  termine  toujours  ainsi  :  rai,  ras,  ra,  rons,  rcz, 
ront  :  ^  ' 

J'aimerai,  tu  aimeras,  il  aimera,  nous  aimerons,  vous 
aimeroA,  ils  aimeront. 

Je  i-erx'vrai,  tu  recevras,  il  recevra,  nous  recevrons, 
vous  rccevvQZ,  ils  recevront  (1). 


(l)  N't'crivezpasytf  recevcrui,je  rcnderai  ;  on  no  mcte  devant  ratqu'à 


'  t 


la  pie mièrc  conjugaison.         ,, 
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-    Ne,  on  dit  :  je  n'aime  pas,  je  n'estime  pas,  il  n*obêit 
pas,  pour  ne  aime,  etc. 

Que,  on  dit  :  qu! avez-vous  fait  ?  qiïimporte  ?  pour  que 
aveZ'Vous  fait  ?  etc. 

Ce,  on  dit  cVsf  la  vérité,  pour  ce  es#,  etc.  ( 

;   e,  à  la  fin  des  mots  quelque,  entre,  jusque. 

Quelque  perd  e  devant  un,  autre  .*  quelqu'wn,  quel- 
qu'aw^re.  .,  >  ,  • 

Entre  perd  e  devant  eux,  elles,  autres  :  eniv'eux,  en- 
Xv* elles,  Qni?' autres. 

Jusque  perd  e  devant  à,  au,  aux,  ici  :  jusqu'h  Paris, 
jusqu'au  ciel,  jusqu'ici, 

i  se  retranctie  dans  le  mot  si  devant  il,  ils  :  s'il  ar- 
rive, s'ils  viennent. 


DU  TRAIT  D  UNION. 


'  !'.  r 


Le  Trait  d'union  (-)  se  met  entre  les  verbes  etie,  me, 
moi,  toi,  tu,  nous,  vous,  il,  ils,  elle,  elles,  le,  la,  les,  lui, 
leur,  y,  en,  ce,  on,  quand  ces  mots  sont  placés  après  le 
verbe. 

ExEUPLKS.  Irax-je  f  vtena-tu  t  donnez-lui  t  acTiiveratt'tl  f  viendra-t-elle  t 
a-t-on  fait  t  prenez-en  ?  etc. 

On  met  encore  le  trait  d'union  entre  deux  mots  tel- 
lement joints  ensemble,  qu'ils  n'en  font  plus  qu'un: 
chef-d'œuvre,  courte-pointe,  avant-coureur. 

~v«.îl    ....-,u.!.^,  I>U   TRÉMA,  ,    .     "  ■.TV'v 

Le  Tréma  (••).  On  appelle  ainsi  deux  points  placés 
sur  les  voyelles  ë,  ï,  û,  quand  ces  lettres  doivent  être 
prononcées  séparément  de  la  voyelle  qui  précède, 
comme  poète,  naïf,  Saûl,  etc,  (1)        ,.  > 

.,      DE  LÀ  CÉDILLE.'"^  ■^^''  \;  ■    ,   '    ',.'    ' 

La  Cédille  (ç).  On  appelle  ainsi  une  petite  figure 

3u'on  met  sous  le  c  devant  a,  o,  u,  pour  avertir  qu'il 
oit  avoir  le  son  de  s,  comme  dans  façon,  leçon,  façade. 


i'.  ., ^'■jn'-'*^*  .'  ■!' 


(1)  On  met  le  tréma  sur  Ve  muet,  et  non  pas  sur  Vu  des  mots  i 
aiguè',  ambiguë,  ciguë.,  et  quelques  autres,  afin  qu'otl  no  lef 
point  Qomxne  ceoz-ci  :  ^angu•ffMra^^^,/i^Hj|/^iif^^^, 


suivants  : 
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fe,  me, 
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r  qu'il 
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ûvants  : 
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La  Parenthèse.  Ou  appelle  ainsi  deux  crochets  (), 
entre  lesquels  on  renferme  quelques  mots  détaches. 
Exemple  :  celui  qui  évite  d'apprendre  (dit  le  Sage)  tom- 
bera dans  le  }nal .  ,    ,  .,         ... 


'  -       DE  LA -PONCTUATION.  •     •  ■; 

Il  y  a  six  marques  pour  indiquer  en  écrivant  les  en- 
droits du  discours  où  l'on  doit  s'arrêter. 

1°  La  virgule  (,)  se  met  après  les  noms,  les  adjectifs, 
les  verbes  qui  se  suivent. 

Exemples.  La  candeur,  In  douceur,  la  simplicité,  sont  les  vertus  de  Ven- 
fance.  '.  ' 

La  clutrité  est  dauce,  jiaticnte,  bienfaisante.  * 

La  virgule  sert  encore  à  distinguer  les  difTércntes 
parties  d'une  phrase.  '  , ,   ,  ,. 

Exemple.  L'étude  rend  savant,  et  la  réflexion  rend  sage. 

2°  Le  point  avec  la  virgule  (;)  se  met  entre  deux 
phrases  dont  l'une  dépend  de  l'autre. 

Exemples.  La  douceur  cot,  à  la  vérité,  une  vertu;  maia  elle  ne  doitpaa 
dégénérer  en  faiblen'ic, 

3°  Les  deux  points  (:)  se  mettent  après  une  phrase 
finie,  mais  suivie  d'une  autre  qui  sert  à  l'étendre  ou  à 
l'éclaircir.  ;   ■  ;.  •  i:. 

Exemple.  Il  ne  faut  jamais  se  moquer  des  mliérallcs:  car  qui  peut  a^iaau' 
rer  d'être  toujours  heureux. 


1 


4°  Le  point  {.)  se  met  à  la  fin  des  phrases,  quand  le 
sens  est  entièrement  fini.  .^ 

Exemple.  Le  mensonge  est  le  plus  bas  de  tous  les  vices.  ,  ', 

5°  Le  point  interrogalif  (*?)  se  met  à  la  fin  des  phrases 
qui  expriment  une  inlerrogation. 

Exemple.  Quoi  de  plv.'i  beau  que  la  vertu  ? 

6°  Le  point  d'admiration  (!)  se  met  après  les  phrases 
qui  expriment  l'admiration.  ,         ,,    j,    y.:/f> 

Exemples.  Qu'il  est  doux  de  servir  le  Seigneur.!     •  ,»;j..-^.:.r,  ;^    invi  '-l^J^i 
Qu'il  est  glorieiix  de  mourir  pour  la  patrie!  ,)i\sh  01  jbaSîî'S^  iîè*l 


\\  •'■  I 


i 


ï 


t 
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iont    muiU'U, 


If.-V'/''.    i.  diï:  la  proposition.      :,.  /: 

On  ne  peut  exprimer  une  pensée  .«ans  lUire  une  proposition. 

Toute  proposilion  renlonno  néce^^suireinent^  1*^  le  nom  tic  la 
personne  ou  do  la  cho.se dont  on  i);uk',  c'e.^t  le  si'JEï  ;  2"  le  mot 
qui  exprime  la  qualité  ou  numière  d'être  qu'on  attribue  au  su- 
jet, c'est  i'ATTUiiiiT  ;  ÎJ*  le  mot  qui«unit  ruUributuu  sujet, c'est 
le  VEHDB.    .  vli 

Exemples  de  proposition,  .    - 

Suj.    V.    attrib.  Suj. 

Dieu    Cdt  juste. — Lca    hovnttei 

Ire  lîEMARQiE.  Le  sujet,  le  verbe  et  l'attribiU  s'appellent  les 
ternioi  essentiels  d'une  proposition,  parce  qu'il  ne  peut  y  avoir 
de  propjf^itions  .«ans  la  réunion  de  ces  trois  termes,  exprimés  ou 
80us-entendus.  Mais  aux  niolsqui  les  représentent,  viennent  sou- 
vent te  j  jindre  d'autres  mots  qui  les  inixiitîent,  et  que  nous  aj)- 
pellerons  ternies  accessoires  de  la  prc»position. 

Exemple, 

Dieu,  créateur  du  cielet  de  la  terre,  est  aimé  des  hommes  ver- 
tueux. 

Suj.            V.  attrib.       ■ 
JJieu est  aimé.  Termes  essentiels. 

CrciUeur  du  ciel  et  de  lu  terre.  Termes  ace.  modifiant  le  sujet. 

Dca  hommes  vertueux.  Termes  aco.  modiilant  l'attribut. 

2e  liEMARtiUE.  Le  verbe  et  l'attribut  sont  souvent  réunis  cji 
un  seul  mot. 

Exemple,  _    .  -     . 

Suj.      v.  et  attrib.  .' 

L^howvie  meurt.  ^  ,  ,       , 

Le  soleil  brille.  '  i        .   .    .  .     .   > 

.Je      lis.  ...  ", 

C'eçt  comme  s'il  y  avait  l'homme  cet  mortel  ;  le  soleil  est  hrillant  ;  je  auia 
lisant 

3e  IvKMARQUE.  Il  y  a  dans  une  phrase  autant  de  propositions 
qu'il  y  a  de  verbes  exprimés  ou  sous-entendus.       ,,  '\<]-r-\  ^;' 

Exemple  :  "  •  ■ 

Qui  a  faille  soleil?  Dieu,  i     *;-,•!' ,' 

C'est  Comme  s'il  y  avait  :  Dieu  a  fait  le  soleil  ;  et  il  y  a 
deux  ])ropositions.  Dans  la  seconde,  le  verbe  et  l'attribut  se 
trouvent  s<jus-entendu8,  comme  il  arrive  quelquefois  que  l'on 
Bousentend  le  sujet. 
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mues  ver* 


eunjs  cti 


4e  Remarque.  Un  verbe  à  l'infinitif  doit  être  conflidéré  comme 
un  non»,  et  se  trouve  ou  sujet  ou  attribut  de  la  proposition. 

Exemples,  "      '; 

Faire  h  hicn  e«t  le  aecretiV  être  heureux.  ..         i. 

Donner  Vaumône  c\nt 2}rier, 

II.  DE  LA  RÉUiNION  DES  PROPOSITIONS. 

Il  y  a  souvent  dans  une  phrase  plusieurs  propositions  j  et  alors 
il  faut  examiner  si  elles  ont  quelque  rapport  entre  elles,  et  quel 
rapport. 

I.  LcH  if/noranta  sont  sujcta  il  aetroniijer,  et  ont  coutume  de  décider  hardi' 
in«nt. 

Ce  sont  là  deux  propositions  que  l'on  peut  séparer  l'une  de 
l'autre,  chacune  formant  un  sens  complet.  On  les  appelle  jïro- 
positions  aiksolies. 

II.  2\mt  le  monde  coniueut  qticV éducation  est  un  trésor» 

Ire  Proposition.  Tout  le  monde  convient.  Le  sens  de  cette 
proposition  n'est  pas  aciicvé,  et  la  Koconde,  Véducation  est  un 
trésor  {(\\\\  lui  est  unie  par  la  conjonction  çue),  sert  à  le  com- 
pléter. C'est  de  là  qu'on  appelle  la  première  incomplète^  et  k 
fceconde,  complétive. 

KEMAiîQrË.  C'est  presque  toujours  la  conjonction  que  qui 
unit,  en  l'raiiçais,  une  proposition  complétive  à  f  incomplète. 

III.  La  roNSiD^KATioN  qu'on  aoconlo  à  la  vertu  est  PKÉKÉnABLE  a 
CKLI.K  qu'eu  ftojuiilo  à  lanaisL-uneo. 

Ire  Proposition,  hd  connidé ration ett  jjréj'énthle  à  celle, 

2c  Pii)ji«).sitit.n.  Qu'itiif  (ircoitlc  à  1(1  vcHxi,  ' 

3o  Pro|»osiLi(jn.  Qu'on  tncordo  à  lu  nainHunce, 

Ces  piv  p  isiii»..ns  ont  entre  elles  un  rapport  facile  à  .«air-ir. 
Qu'on  (ic  orde  à  la  vertu  se  rapporte  au  sujet  de  la  première 
propositit;n,  et  le  nwjditic.  Qu'on  accorde  à  la  naissance  re- 
tjmbe  fc^ur  rW/e,  qui  appartient  à  rattrilnit  de  la  preniière  pro- 
position. C\':-t  Ue  là  qu'on  aj^pelle  proposition  încirfe«/<î  toute 
proposition  qr.i  retombe  ou  sur  le  stjjet,  ou  sur  l'attribut  d'une 
autre  propusitiouj  laquollc,  par  rapport  à  l'incidente,  «"appelle 
principale. 

Remauqie.  Toute  proposition  conmiençant  par  qui,  que  i'oVd' 
t'iï,  dont. ...  ^U  incidente.     '  •'  .; 
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!Pour  bien  connaître  le  mécanisme  et  le  jeu  d*une  montre,  M 
est  essentiel  de  la  démonter^  et  iV^w  considérer  chiique  pièce; 
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poit  en  eJIo-inôfno,  po\t  ])ar  rapport  àtix  nn(ro«i.  Il  Tint  <lc  îtiAnio 
aimlvrtcr,  c'c.st-à-clire  décompontr  Jo  di^cour.-',  pjur  en  avuir  une 
idée  C(»nipU"'to. 

On  (lisiiii;i;no  doux  sortes  (l'anulynCH  ;  l'tmo  a  puir  «-1  jet 
cluK^ne  mtjt  oori.-idérô  niatôricllLMiiont  :  c'est  ra7J^////..c'  ^-nini- 
maticole.  Dans  cotte  e.-^p«'^ce  d'aïuilysc,  i«ii  rcml  c. >i.4>i<'  de  l'i-- 
j)ècc  de  mot,  de  Hes  accidents  (uenn»,  nuniliro,  conjugaist;n, 
etc.),  (leH  rè^loH  que  prescrit  la  jiiraïuniaire,  etc. 

L'autre  esjxjce  d'analyse  considère  les  niuts  réindH  pour  expri- 
mer nos  jugements  ;  c'est  Canalyae  loi^ù/ue  ou  dts  jjtiisccs. 

Nous  allons  donner  un  exemple  do  ces  d<ii.\  sortes  d'unalyrcs. 

Phrases  à  analyser. 

Le  temps  est  très-précieux.  Tous  les  liommes  sont 
persuadés  qu'il  importe  de  lo  bien  em[>loyer.  Copoiidant 
on  en  voit  peu  qui  agissent  en  consoquGnce  do  collo 
persuasion.  Pourquoi,  hélas  !  connaissons-nous  fci  mal 
nos  véritables  intérêts? 

1°  ANALYSE  LOGIQUE. 


Ces  phrasés  rcnronnent  six  propositions  : 

1.  Le  temps  eut précieux. 

2.  Leshouime»  aoiU  pcruuadé» 

3.  Ilimportc .     \  *       ' 

4.  On  voit. 
">.   Qui  tKjlssent. 

6.  CuHïUxiamjna-nnus  f 


,  Proposition  absolue.     , 

— iucuinjilùto. 
— coiiii»lôt;ve. 
— principale. 
— uicidento. 
— absolue  interrog. 

Dans  la  prennèrc  proposition,  l'attribut  précitua;  est  modifié 
par  le  terme  accessoire  très. 

Dans  la  2e,  le  sujet  les  hommes  est  modifié  par  tous. 

Dans  la  3e,  le  sujet  indéterminé  7/ est  déterminé  par  ces  mots 
de  le  bien  employer.  H,  ou  ceci,  savoir,  de  le  bien  employer  est 
imporlanl.  Cette  proposition  complétive  cet  Jointe  à  Tincom- 
plète  par  la  conjonction  que. 

"Dans  la  4e,  Cependant  on  en  voit  peu,  c'Qst  encore  l'attribut 
voit  qui  est  modilié  ])ar.les  termes  accessoires  cependant,  en, 
peu.  On  voit,  quoi.'  Peu  de  ces  hommes.  Dans  quelle  position 
voit-on  peu  de  ces  hommes  ?  Cependant,  c'est-à-dire,  pendant 
cela.  Cela  on  cette  persuasion  (^qu'il  importe  de  bien  employer 
le  tenq).->c/r/nf. 

Dans  la  5e,  agissent.  Le  sujet  qui  retombe  sur  peu  de  la 
proposition  principale.  Agissent,  verbe  et  attribut,  dont  le  sens 
est  spécifié  par  les  termes  accessoires,  en  conséquence  de  cette 
persuasion. 
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Dans  la  6e,  connaisêonê-nous.  Noitu  est  le  sujet  ;  connais^ 
ionêf  verbe  et  attribut.  Les  adverbes  pourquoi  et  ai  mat  inodi- 
âent  cet  attribut.  Ces  mots,  nos  irKerèts^  clépenlcnt  aussi  do 
connai»8on8i  dont  ils  détennineut  le  sens. 
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Article  sing,  inosc.  qui  se  rapporte  îl  temps. 

Nom  masc.  au  sing.,  sujet  du  verbe. 

3e  pers.  du  sing.   du  prés,  de  l'indicatif  du 
verbe  substantif  «ire. 

Adverbe  qui  est  un  des   signes  du  superlatif 
absolu. 

précieux.      Fém.  précieuse,  adj.  qui  se  rapporte  à  temps, 

TouSj         Plur.  masc.  de  tout  (teni.  toute),  adj.,  qui  se 
rapporte  à  hommes. 

leSf  Article  plur.  au  njasc.  se  rapporte  à  hommes, 

hommeSy      Nom  mas.  au  plur.,  sujet  du  verbe  sont. 

sont  persuadés^  3e  personne  du  plur.  du  prés,  de  l'indic.  passif 
du  verbe  actif  persuader.  Ce  temps  est  com- 
posé du  particiije  passé  de  ce  verbe,  que  l'on 
conjugue  avec  le  verbe  être.  T.  P.  persuader, 

Ï)er.suudant,  persuadé,  je  persuade,  je  persuadai, 
je  participe  persuadés  doit  s'accorder  ici  avec 
le  sujet  honimeSj  parce  qu'il  est  conjugué  avec 
l'auxiliaire  être. 

que,  Conj.  qui  unit   ici   deux  propositions.     On  a 

retranché  la  dernière  lettre  de  ce  mot,  parce 
que  le  suivant  commence  par  une  voyelle  |  et  on 
la  remplace  par  l'apostrophe. 

il,  Pronom  de  la  3e  personne,  toujours  Sujet.  Il 

ne  se  rapporte  à  aucun  nom  qui  précède,  mais  à 
ceux  qui  suivent,  de  le  bien  employer.  Dans  ce 
'■^  .  ■  .  sens,  il  dérive  du  latiirïV/urf,  et  signiiie  ceci.  Par 
exemple  :  ceci  (savoir  bien  employer  It  temps) 
est  important. 

importe,         3e  pers.  du  sing.  du  prés,  de  l'indic.  du  verbe 

neutre  impersonnel  il  importe,  qvi il  faut  bien 

distinguer  du  verbe  actif  îW//orîer,   lequel  signi- 

ûe  faire  arriver  dans  son  pays  des  denrçQ9 

!-  i      étrangères,    •     *  .  v       ;    •'   . 
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soit  en  elle-même,  fioit  par  rapport  aux  autres.  Il  faut  rie  Tiu*iïie 
anals^scr,  c'est-à-dire  décomposer  le  discour::',  pour  en  avoir  luie 
idée  complète. 

On  distingue  deux  sortes  d'anal3'.se.s  ;  l'une  a  p(ni.r  objet 
chaque  mot  con.^idérè  matériellenient :  c'est  l'a7u/7//.<e  groiii- 
maticole.  Dans  cette  espèce  d'analyse,  on  rend  compte  de  l'es- 
pèce de  mot,  de  ses  accidents  (genre,  nombre,  conjugaison, 
etc.),  des  règles  que  prescrit  la  grammaire,  etc. 

L'autre  esj^èce  d'analyse  considère  les  mots  réunis  pour  expri- 
mer nos  jugements  ;  c'est  l^anahjse  logique  ou  des  pensées. 

Nous  allons  donner  un  exemple  de  ces  deux  sortes  (ïuîialyRes. 
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Phrases  à  analyser. 


Le  temps  est  très-précieux.  Tous  les  hommes  sont 
persuadés  qu'il  importe  de  le  bien  eaiplojer.  Cependant 
on  en  voit  peu  qui  agissent  en  conséquence  de  celle 
persuasion.  Pourquoi,  hélas  !  connaissons-nous  ii  mal 
nos  véritables  intérêts  ?  ^  '   '  :    '     '  '''- 
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\\r.\ 


1°  ANALYSE  LOGIQUE. 


Ces  phrases  renferment  six  propositions  : 

1.  Le  temps  est précieux.  ;  .,    , 

2.  Les  homniea  août  ^Jeitiuadéfs 

3.  Il  importe 

4.  On  voit.  .. . ,  ^ 

5.  Qui  acjissent. 

6.  Connaisgons-nous  f  .'■'., 


;,,    .  Proposition  absolue. 

— iueuinplitc. 
— complétive. 
^  — principale.  .    ■ 

— incidente. 
— absolue  intorrog. 

Dans  la  première  proposition,  l'attribut  précieu:ç  est  modifié 
par  le  terme  ^C'^'issoire  ^î'C5. 

Dans  la  2t;,  le  sujet  les  hommes  est  modifié  par  tous. 

Dans  la  8e,  le  sujet  indéterminé?/ est  déterminé  par  ces  mots 
de  le  bien  employer.  Ji,  ou  ceci,  savoir,  de  le  bien  employer  est 
important.  Cette  proposition  complétivo  est  jointe  à  Tincom- 
plète  par  la  conjonction  que. 

'Dans  la  4e,  Cependant  on  en  voit  peu,  c'(ïst  encore  l'attribut 
voit  qui  est  modilié  par. les  termes  accessoires  cependant,  en, 
peu.  On  voit,  quoi.'  Peu  de  ces  hommes.  Dans  quelle  position 
voit-on  peu  de  ces  liommes  ?  Cependant,  c'est-à-dire,  pendant 
cela.  Cela  ou.  cette  persuasion  ^qu'il  importe  de  bien  employer 
le  ien\\):-yéLanl. 

Dans  la  5e,  agissent.  Le  sujet  qui  retombe  sur  peu  de  la 
proposition  principale.  Agissent,  verbe  et  attribut,  dont  le  sens 
est  spécifié  par  les  termes  accessoires,  en  conséquence  de  cette 
persuasion. 
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Dans  la  6e,  connaissons-nous,  Noits  est  le  sujet  ;  cofinais' 
sonSf  verbe  et  attribut.  Les  adverbes  pourquoi  et  si  mai  modi- 
lieat  cet  attribut.  Ces  mots,  nos  intérêts^  dépendent  aussi  de 
connaissons,  dont  ils  déterminent  le  sens. 
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Lcy  '  Article  sing.  masc.  qui  se  rapporte  à  temps. 

tempSf        Nom  masc.  au  sing.,  sujet  du  verbe. 

estf  3e  pers.  du  sing.   du  prés,  de  l'indicatif  du 

verbe  substantif  «/re. 

\ 

'  '■      irèSy  Adverbe  qui  est  un  des   signes  du  superlatif 

absolu. 

précieux,      Fém.  précieuse,  adj.  qui  se  rapporte  à  temps, 

TouSy         Plur.  masc.  de  tout  (fém.  toute),  adj.,  qui  se 
,  >  \  rapporte  à  hommes. 

'  '  ^'     leSf  Article  plur.  au  masc.  se  rapporte  à  hommes. 

hommeSj      Nom  mas.  au  plur.,  sujet  du  verbe  sont. 

sont  persuadés,  3e  personne  du  plur.  du  prés,  de  l'indic.  passif 
du  verbe  actif  persuader.  Ce  temps  est  com- 
posé du  participe  passé  de  ce  verbe,  que  l'on 
conjugue  avec  le  verbe  être.  T.  P.  persuader, 

•  '   persuadant,  persuadé,  je  persuade,  je  persuadai. 
'   •  Le  participe  persuadés  doit  s'accorder  ici  avec 

le  sujet  hommes,  parce  qu'il  est  conjugué  avec 
„,^/  l'auxiliaire  cire.  ,  •;   .  v) 

que,  Conj.  qui  unit   ici   deux  propositions.     On  a 

retranclié    la   dernière  lettre  de  ce  mot,  parce 

•  que  le  suivant  commence  par  une  voyelle  |  et  on 
la  remplace  par  l'apostrophe. 

Uf  Pronom  de  la  3e  personne,  toujours  au  jet.  Il 

ne  se  rapporte  à  aucun  nom  qui  précède,  mais  à 
ceux  qui  suivent,  de  le  bien  employer.  Dans  ce 
■^  .  '  '.  sens,  il  dérive  du  latin'?7/urf,  et  signifie  ceci.  Par 
exemple  :  ceci  (savoir  bien  employer  h  temps) 
est  important. 

importe,         3e  pers.  du  sing.  du  prés,  de  l'indic.  du  verbe 
neutre  iinpersonnel  il  importe,  qu'il  faut  bien 
v,",  ^     distijïguer  du  verbe  iicùï importer,   lequel  signi- 
fie faire  arriver  dans  son  pays  des  denrée^ 

.!ï  !î'Ho<i  ;    étrangères. 
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de,  .  |,/, .    Préposition  qui  exprime  ici  le  rapport  à^em- 

V,'     -l(8^^i  '  li      Pronom  de  la  3e  personne  (toujours  régime 
d'un  verbe,  ce  qui  le  distingue  de  l'article /e, 
que  l'on  met  devant  les  noms),  ici  régime  du 
/j  verbe  employer.^       :i  :.  i  i  r.n  '\     L 

Adverbe  qui  modifie  le  verbe  employer. 

Verbe  de  la  Ire  conjugaison,  au  prés»  de  l'in- 
fin.  T.  P.  employer,  employant,  employé,  j'em- 
ploie, j'employai.       -     ';    .   -  V  ; 

Advorbe  coniposé  de  la  préposition  pendant 
et  du  pronom  ce.  ,:,^,i,. 

Pronom  indéfini,  toujours  sujet  j  il  l'est  ici  de 
voit. 


bien, 
"  employer, 

Cependant, 


L4  i  J  >  .  X  -.''.\   i 


on. 


.  1 1  •. 


.    j. 


en, 
voit, 
peu, 
qui, 


agissent, 


Pronom  de  la  3e  perp,  équivalant  à  de  lui, 
d^elles,  d^eux,  etc.,  et  toujours  régime  indirect. 

3e  pers.  du  sing.  du  prés,  de  l'indic.  de  voir, 
verbe  actif  de -la  3e  conjug.  T.  P.  voir,  etc. 

Adverbe  de  quantité.  Avec  le  pronom  en  il  est 
régime  de  voit.     .  •:   ''■■■' 

Pronom  conjonctif,  sujet  du  verbe  agissent, 
au  plur.  masc,  se  rapportant  à  hommes,  dont 
en  tient  la  place.  -  ,  .      ,    , 

3e  pers.  du  pi.  du  prés,  de  l'ind.  actif  à^agir, 
verbe  actif  de  la  2e  conj.  T.  P.  agir,  etc. 

Préposition  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
pronom  en,  anaylsé  plus  haut),  dérivée  de  la  pré- 
position in  des  Latins.  11  faut  remarquer  que 
■  cette  préposition  marquant  un  sens  vague  et  in- 
déterminé, n'est  jamais  suivie  de  l'article, 

conséquence.      Nom  fôm.  au  sing.,  régime  de  la  prép.  en. 

de,  Préposition  qui  exprime  un  rappox't  entre  le 

mot  qui  précède  et  persuasion. 

cette,  Sing.  fém.  du  pronom  démonstratif  ce;  cet  de- 

vant  un    mot    masculin    commençant  par  une 
voyelle,  d'où  on  a  foruié  le  féminin  cette. 

persuasion,       Nom  fém.  au  sing.  régime  de  la  préposition. 


4'-   iiî 
Kv.   ; 
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iendant 
3t  ici  de 


de  luif 

ndirect, 

le  voiff 
c. 

zn  il  est 


p'ssenf, 
nSf  dont 

d'agir, 

avec  le 
la  pré- 
aer  que 
le  et  in- 

e, 

en. 

entre  le 

cet  de- 
)ar  une 

ition. 


Pourquoi,        Adverbe  d'interrogation,  composé  de  la  pré- 
position pour  et  de  qiAoi,  pronom  interrogatif. 

hélas  !         Interjection  qui  exprime  un  mouvement  subit 

de  douleur.  Il  faut  remarquer  que  ces  espèces  de 

'  .  vi  .';.    '  ;  •■ ..  1    mots  ne  font  pas  partie  de  la  préposition  ;  ils  sont, 

■j- .    ..;         ;     pour  ainsi  dire,  jie/és  aw  milieu  de  la  phrase  ;  de 

là  leur  nom  est  tiré  des  mots  latins  jacere  inter, 

Jeter  parmi, 

eonnaissons-  Ire  pers.  au  plur.  du  prés,  de  l'indic.  actif  de 

nous,  connaîtrej  verbe  actif  de  la  4e  conjug.  T.  P.  con- 

•  X  naître,  etc.  Observons  ici  que  c'est  pour  marquer 

-  '             j  l'interrogation  que  nows,  pronom  sujet,  est  placé 

après  le  verbe. 

■  «î,  Adverbe  qui   modifie   l'adverbe   suivant  ;   il 

,'  (  ..  équivaut  ici  à  tellement,  et  doit  être  distingué  de 

'  '  si  conjonction. 

-  ;     malf         ■'   Adv.  qui  modifie  le  verbe  connaissons. 

nos,  Plur.  mas.  de  notre  ;  adjectif  possessif  (dérivé 

du  pronom  de  la  Ire  personne  pu  plur.  nous),  se 
rapportant  à  intérêts, 
véritables,       Adj.  masc.  et  fém.  au  plur.,  se  rapportant  à 
intérêts. 

intérêts,         Nom  masc.  au  plur.,  régime  direct  de  connais- 
sons. 

Il  appartiendrait  encore  à  l'analyse  grammaticale  de 
rendre  compte  de  la  ponctuation. 

Il  y  a  un  point  après  les  moi:i précieux ,  employer, per- 
suasion, parce  que  le  sens  est  fini  après  chacun  de  ces 
mois. 

Il  y  a  une  virgule  après  pourquoi,  pour  indiquer  un 
petit  repos  qui  est  nécessaire  avant  rinlerjoclion. 

Bêlas  est  suivi  d'un  point  d'exclamation,  dont  le  propre 
est  d'indiquer  une  ei^[)èce  de  cr..  Enfin,  la  dernière 
phrase  est  terminée  par  un.  point  d'interrogation,  parce 
qu'elle  renferme  une  interrogation  directe.  On  n'en  met- 
trait i)as  si  l'interrogation  n'était  pas  directe,  comme 
dans  la  plirase  suivante  :  Mentor  demanda  à  Idomcw'e 
Q'JKLLiï  é^nit  h.  roniuffe  de  Prnfi'^Hns  ;  r\firc,(^  'y\o  dans  t'd 
poiicîualiuii  uiA  lia  egaid  qud  la  ^n^^uaiuua  princi- 
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MÉTHODE  D'ANALYSE  GRAMMATICALE. 


fUN  NOM, 


^') 


..1-' 


C5 

M 

-«1 
M 
O 


V   ).  '_•  '»> 


I 


Un  article, 
TJn  adjectif, 
Un  pkqnom, 

Un   YEllBE, 

Un  participe, 
Une  PREPOSITION, 
Un  adverbe. 
Une  conjonction, 

Une  interjection, 


P 

a 


P 
-«I 
(M 


Le  genre,  le  nombre,  et  le 
rôle  qu'il  joue  dans  la  phrase 
(est-il  sujet  ou  régime  ?) 

Le  genre,  le  nombre,  quel 
mot  il  détermine. 

Le  genre,  le  nombre,  à  quel 
mot  il  se  rapporte. 

L'espèce  j  de  quel  nom  il 
tient  la  place. 

La  personne,  le  nombre, 
le  temps,  le  mode,  la  voix, 
l'espèce  de  verbe,  les  temps 
primitifs. 

L'espèce,  le  genre,  le  nom- 
bre, à  quoi  il  se  rapporte. 

Quels  mots  elle  met  en 
rapport. 

J 'espèce  ;  quel  mot  il  mo- 
difie, d'où  il  est  formé. 

Si  elle  unit  deux  proposi- 
tions, ou  seulement  deux 
termes  d'une  proposition 
(deux  sujets  pu  régimes). 

Quel  sentiment  elle  ex- 
^  prime  (douleur,  joie,  etc). 


il 


RÈGLES  ABRÉGÉES 

'■     DES   PARTICIPES. 


Il  y  a  deux  sortes  de  participes  :  le  participe  présent 
ei\e  participe  passé. 

jmri^    .*    1"  DU  PARTICIPE  PRÉSENT.       ï 

Le  participé  présent  peut  être  considéré  sous  deux 
rapports;  ou  comme  participe,  ou  comme  adjectif  ver- 
bal.  Considéré  comme  participe,  il  est  invariable  :  con- 
sidéré comme  adjectif  verbal,  il  suit  le  genre  et  le 
nombre  du  nom  auquel  il  se  rapporte. 


-"ssa 


u^iiM-  iiKi»; 


DE  LA  GRAMMAIRE  FRANÇAISE. 


Nota.  Le  participe  présent  est  participe  quand  il  exprime  ac- 
tion de  la  part  du  s'a  jet. 

Exemples.   JJai   vu  des  animaux  rampant  jusqu'à  mes 
pieds:  ici  le  sujet  agit,  fait  l'action  de  ramper.  Il  est  adjectif 
verbal  quand  il  marque  l'état,  l'habitude,  le  caractère,  etc.  : 
fui  vu  à  mes  pieds  des  animaux  rampants,  c'est-à-dire,  (^ui 
avaient  la  faculté  de  ramper. 

2°   DU  PARTICIPE   PASSÉ. 

Le  participe  passé  peut  être  considéré  sous  trois  rap- 
ports, ou  comme  précédé  de  l'auxiliaire  avoir,  ou  comme 
précédé  de  l'auxiliaire  être,  ou  comme  précédé  d'un 
réfléchi, 

1°  Le  participe  passé  précédé  de  l'auxiliaire  avoir  est 
invariable. 

.    Exemple.  Nous  avons  franchi  les  bornes.  ,^.,{ 

Exception.  Il  s'accorde  en  genre  et  en  nombre  avec  son  ccrtri- 
plément  direct  quand  il  en  est  régulièrement  précédé.  Ce  com- 
plément est  toujours  un  des  pronoms  me,  te,  se,  nous,  vous,  le, 
la,  les,  que,  quel,  combien,  'ynui\â 

Exemple.  Les  savants  que  nous  avons  rencontrés  éla*^.i>i 
modestes,  •  :   r 

2»  Le  participe  passé  précédé  de  l'auxiliaire  eifresuit 
le  genre  et  le  nombre  du  substantif  auquel  il  se  raj.»- 

Exemple.  Les  routes  sont  ouvertes.  :     r 

3»  Le  participe  passé  précédé  d'un  rè fléchi ^'dicconlo 
avec  lui  en  genre  et  en  nombre  quand  il  est  direct.     : 

Exemple.  Plusieurs  femmes  se  sont  proposées  comme  sa- 
vantes, 

*  Il  est  invariable  quand  il  est  indirect.  f  i 

Exemple.  Plusieurs  femmes  se  sont  proposé  de  prendre 
du  service,  . , 

Le  participe  fait  suivi  d'un  infinitif  est  invariable. 

Tous  les  participes  en  général  sont  soumis  à  ces 
règles  simples  ;  s'il  se  rencontre  des  difficultés,  c'est 
par  le  raisonnement  qu'il  faut  les  résoudre. 
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mp  .      DANS   LESQUELS   LA   LETTRE   U  EST   ASrinÉE. .  1.  >    •;. 


lit  ' 

là' 


1« 


11^ 


.  - 


ha! 

Hanan. 

harper. 

hic. 

hâbleur. 

hanche. 

harpon. 

hideux. 

hache. 

hanebane. 

harpie. 

hie.     ■    ' 

hagard. 

hanneton. 

hart. 

hiérarchie. 

haha. 

hangar. 

hasard. 

hisser. 

hallalis. 

hanscrit. 

hâs^e. 

hobereau. 

hahé. 

hanse. 

hast. 

hobin. 

haie. 

hansière. 

hâte. 

hoc. 

haïe. 

hanter. 

hatereau. 

hoca. 

haillon. 

liapalanthe. 

hâteur. 

hoche. 

Hainaut. 

happe. 

hâtier. 

hochepot. 

haine. 

happelourde 

.  haubans. 

hocher. 

haineux. 

happer. 

haubert. 

hochet. 

haïr.       . 

haquenée. 

hauteur. 

h- .là! 

haire. 

haquet. 

Havane. 

Hollande. 

halage. 

liarangue. 

hâve. 

hollander. 

halbrau. 

haras. 

haveneau. 

homard. 

hâle. 

harasser. 

havet. 

hongre. 

halener. 

harceler. 

havir. 

Hongrie. 

li,aleter. 

hard. 

havre. 

honnir. 

halle. 

harde. 

havre-sac 

.  honte,  i"     ' 

hallebarde. 

harder. 

hé! 

hoquet. 

hallebreda. 

hardes. 

heau^ine. 

huqueton. 

hallier. 

hardi. 

hem  ! 

horde. 

halloir. 

hareng. 

hennir. 

liorion. 

hulot. 

Harfleur. 

Henri. 

hormis. 

halotechnie 

.  haj-gneux. 

héraut. 

hors.    ,1,^5 j 

halte. 

haricot. 

hère. 

hotte. 

lialurgie. 

haridèie. 

hérisser. 

houblon. 

Hain. 

Harlay. 

hernie. 

houe. 

han)ac. 

Harlem. 

héron. 

houille. 

harnagogue. 

harnais. 

héros. 

houle. 

Hambourg. 

liaro. 

herse. 

houlette. 

hameau. 

,  harpail. 

Hesae. 

houpe. 

hampe. 

harpe. 

hêtre. 

houpelande. 

han. 

harpeau. 

heurter. 

houper. 

haaap. 

harpégement.  hibou> 

houpier. 

houraillÎR. 

■ 

hource. 

B- 

hourder."*'! 

B 

hourdi.     »  j  «• 

B 

liouret.      ,  <i 

B 

hou  ri. 

B 

hourque. 

B 

hourvari. 

B 

housche.     . 

B 

housé. 

1, 

houseanx. 

1 

houispiller. 

B 

houssaie. 

houffsard. 

M 

housse. 

Bt 

housseaux. 

B^ 

housset. 

^Bv 

houssina 

B. 

housson. 

h' 

houx.       *'  ^ 

B 

hoyau. 
huare. 

1 

huche.      ., 

B 

huer. 

B. 

huette. 

B' 

huguenot» 
huit. 

,1; 

hulotte. 

H 

humeur.    , 

Wê 

hune.  "'  ^^'' 

B 

Huningiie. 

B 

hupe., , ,  ^ 

H 

hure...  Ni,;.j 

^B 

Huron.      .» 

■  • 

hussard.     (î- 

B 

hutte. 
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